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A BRIARE (Loiret) aura lieu, le 
9 'août, le Concours agricole dé-
partemental, comprenant expositions 
d'animaux, matériel agricole, etc. 

Quand on parle de la désertion des 
i campagnes, c'est surtout l'exode des 
| jeunes paysans que l'on a en vue, et 
| pourtant c'est davantage encore que 
les jeunes paysannes ont; pris l'habi-
tude de quitter le village pour la 
ville. CULTURE MECANIQUE : L'Ex-

position internationale de culture mé-
canique aura lieu cette année du 25 
au 30 septembre, au domaine de la \ propriétaires et de fermiers aisés qui 
Minière, près Versailles. J veulent aller faire la dame au bourg 

t
\ I ou au chef-lieu, en épousant un com-

i merçànt de la localité, un clerc en 
CONSOMMATION DES ŒUFS :| quête d'une charge, ou un fonction-

La consommation annuelle des œufs [ naire subalterne ; et, d'autre part, et 
serait, par tête d'habitant, de 136 CHjen plus grand nombre, les filles de 
Allemagne, 133 en France, 130 en j modestes journaliers. 
Angleterre, 86 en Suède, 75 au Da-\ Ces dernières partent appelées par 
nemark ci 61 en Norvège. une parente, une, amie ou un bureau 

t
\ de placement. Chej; elles, elles ne 

pourraient être que journalières ou 
EXPORTATION DE NOIX r:\servantes de ferme. Elles préfèrent 

D'après les statistiques officielles, j devenir filles d'auberges, servantes 

le charme des arbres verts et l'air j 
pur des champs, mais ce n'est que 
de la littérature. 

Est-il, sur vingt écoles de villages, 
une classe où Ton apprenne aux fil-
lettes la manière de tenir agréable-
ment, suivant les ressources du mi-

Celles qui partent appartiennent à j Heu, le foyer familial, de lui donner, 
deux catégories : les Utiles de petits] non seulement dans l'intérieur, mais 

jusque dans ses abords, une physio-
nomie de bien-être ? Une éducation 
bien dirigée, ferait, au contraire, en-

nos exportations de noix en Alle-
magne, de novembre 1930 à mars 
1931, se sont élevées à 26.983 quin-
taux, soit une diminution de 32.100 
quintaux sur la période conespon-
J—U de 1929-1930. 

HUILES D'OLIV 
ëénéralWfàUrieït 

-^XM WOMOUI, -pur 
fication des huiles 

■S direcieui 
l lin. 

laclassi-
■tunisien-

dans des maisons bourgeoises, bonnes 
d'enfants, bonnes à tout faire. Elles 
commencent dans la petite ville voi-
sine, avec l'espoir de trouver à se 
placer dans la grand'ville où, d'après 
les commérages locaux, les gages at-
teignent des chiffres fantastiques. On 
monts et us -q^i^fl les_jlésagré-
rAii

IW
..

LL
H"jisréii», c;{ sont les "filles 

des cultivateurs de situation moyenne, 
| qui trouvent une occupation au foyer 
| où les parents emploient toute leur 
' autorité à les retenir parce qu'elles 
! y sont nécessaires au travail com-
mun et que c'est souvent sur elles 
que retombent les travaux les plus 

M pénibles et les plus rebutants. 
\ La jeune paysanne est, quelle que 
soit sa condition de famille, rarement 
contente de son sort présent et ap-

j prébende celui qui lui est réservé 
i par la suite. Elle n'aime pas la vie 

AVORTEMENT EPIZOOTIQUE :|des champs ei vraiment qu'a-t-on fait 
En Angleterre, les services vétéri- j pour la lui faire aimer et l'y prépa-
nair.es ont organisé un contrôle offi- rer avec une perspective agréable ? 
ciel des vaccinations contre l'avorte- L'école, a fait justement remarquer 
ment des bovins. Le nombre des CAS Win président de syndicat agricole, 
a sérieusement diminué en ce pays.] ne prépare pas les jeunes filles de 

* I la campagne au rôle de fermières, 
; Ouvrez les livres de lectures couran-

AU TONKIN : Les plantations délies, même ceux qui portent le litre 
café, atteintes par le déficit de leur j pompeux d'enseignement ménager, 
récolte et la baisse des prix, ont dû, ! tous parient de la tenue d'une mai-
avec les exploitations caoutchpu-l son,,, à la ville, du costume... à la 
Hères, demander l'appui du gouver-\vUïc

;
 de la cuisine... à la ville. Sans 

ne ment. ! doute il y a des pages pour chanter 

nés"; cinq qualités ont été définies. 

L'EXPOSITION COLONIALE in-
ternationale de Paris représente,, 
comme aménagement et construction, 
un ensemble de dépenses d'environ 
350 millions, indépendamment du 
coût des pavillons construits par les 
500 exposants. 

Abattoir de la Boucherie Coopérative 
du Landreau 

A gauche, la salle d'abatage des animaux, construite suivant 
les prescriptions de l'hygiène et pour la rapidité du travail. A 
droite, des chambres fraîches pour la viande. 

Cet abattoir-coopératif est sans doute le premier créé dans 
nos campagnes, en Loire-Inférieure. 

trevoir les moyens de vivre à la cam-
pagne avec une élégance relative, 
cette élégance dont toute femme a le 
goût inné, mais un goût instinctif qui 
ne tarde pas, qu'on nous passe le 
mot, à s'encrasser dans la négligence 
des soins les plus rudimentaircs de 
soi et de l'habitation. 

La tenue du ménage est une science 
qui ne s'improvise pas. Beaucoup de 
femmes, à la campagne, plus encore 
peut-être qu'à la ville, ne savent ni 
coudre, ni faire la cuisine, et eette 
ignorance a sur les destinées de la 
famille les plus lamentables consé-
quences. Faute d'être réparé à temps, 
un accroc fait du vêtement une 
loque. La tenue morale de la famille 
baisse avec le débraillé de sa tenue 
à sanctionner ce désordre, yueiie 
source également de gaspillage et de 
souffrances n'est pas pour la famille 
rurale cette ignorance de la cuisine, 
cette inaptitude à tirer parti des res-
sources si variées qu'offrent à l'envi 
le champ, le jardin, la basse-cour, la 
laiterie, le rucher de la ferme dont 
tant de ménagères à la manque sont 
affligées ! Aussi 'incapables de pré-
parer une soupe que de raccommoder 
une culotte, elles ruinent à la fois, 
comme à plaisir, la bourse, l'estomac 
et le bonheur de la maisonnée. 

C'est la ferme qui est la providen-
ce ou la ruine du ménage, qui peut 
en être le sourire ou la grimace, son 
bon ange ou son mauvais génie ; c'est 
elle, d'après le mot de Fénelon, « qui 
fait ou défait la maison ». 

Prenez deux ménages côte à côte, 
de ressources identiques, mais étant 
conduits l'un par une véritable mé-
nagère,-l'autre par une souillon. Dans 
le premier, tout est propre, reluisant, 
les enfants respirent la santé, ils ont 
déjà dans les yeux comme le senti-
ment de la dignité humaine. Dans 
le second on est, dès le seuil, repous-
sé par des odeurs nauséabondes, tout 
est en désordre et répugnant de sale-
té ; les enfants en haillons s'ébattent, 
comme de petites brutes, au milieu 
de détritus infects. Cependant, don-
nez à la femme qui tient le second 
ménage un cottage villageois confor-
table et ensoleillé, elle aura tôt fait 
de le transformer en bouge; sa voi-
sine, au contraire, saura s'ingénier 
pour faire d'une chaumine un loge-
ment attrayant; par un miracle d'in-
dustrie, elle aura réussi à l'assainir, 
à l'embelllir, à la fleurir. 

Et cela peut s'obtenir par l'école; 
qu'on apprenne à nos jeunes paysan-
nes l'hygiène de l'habitation, la pro-
preté d'une cour, le tassement des 
fumiers, l'entretien des étables, les 
produits de la laiterie, les soins et 
revenus d'une basse-cour, d'un ru-
cher, l'ordonnance d'un petit jardin 
avec des fleurs vivaces et à bon mar-
ché à profusion, et on leur aura don-
né le goût du « home » champêtre 
où elles vivront avec plaisir parce 
que son entretien confortable et gai 
sera leur œuvre pour laquelle elles 
auront obtenu sans peine, de leurs 
parents ou de leurs maris, la contri-
bution de menus travaux nécessaires, 
Et tous, avec elle, s'y plairont da-
vantage. Les voyant sous ce jour de 
rayonnement, les hommes les appré-
cieront davantage, ils ne leur lais-
seraient pas les charges des plus 
lourdes et des plus rebutantes be-
sognes. 

Les jeunes paysannes se fixeraient 
à la terre et elles y fixeraient à côté 
d'elles, par leur propre attrait, les 
jeunes paysans, et les uns et les att-

— Ah ! père Jean-
not, tant qu'on est 
seul dans un patelain 
à faire son p'tit métier 
ou son commerce, ça 
va tout seul... 

— Pardi, puis-
qu'on est seul ! 

— Oui, mais 
dès qui vient 
un autre con-

frère, ou qui s'en établit pusieurs, 
ça gaze pu si ben ; on les reluque 
d'un mauvais oeil. Qu'est-ce qui vien-
nent faire encore ceux-là ? y aurions 
ben mieux fait de rester où qui 
s'étaient ! 

— Mon pauvre Bouriaud, îe soleil 
luit pour tout le monde... sauf quand 
il est caché. Depuis que la terre 
tourne y a la concurrence dans tout 
les métiers ; même qu'à nuit avec 
leurs inventions et leur chimie, on 
fabrique, on imite tout plein de cho-
ses. 

— Dame oui, y font des colliers de 
belles perles artificielles, qu'imitent 
les vrais, c'est à s'y méprendre. 

— Et qui coûtent pas cher ! Mais 
tenez, père Bouriaud, le cuir, qui 
vient de la piau de nos bêtes, et ben 
y se vend moins qu'avant, rapport 
aux imitations. On a fabriqué d'abord 
ife^j-toi) JionjllL. Jlflur .faire_des^e-
fantaisie, des sacs de dames, des por-
tefeuilles et tout le bazar. Depuis 
quèque temps, on n'entend pu parler 
que des crêpes — point des crêpes 
de Chine, ben sûr, ni des crêpes de 
la Chandleur, — mais des semelles 
crêpes « qui envahissent le monde » 
à ce qu'on dit. 

— On est monté là-dessus comme 
sur des pneus ballon. 

— C'est une grosse concurrence 
pour les tanneurs, père Bouriaud. 
Mais tenez, la soye, la vraie soye, 
eh ben, on en voit presque pu, ca 
coûtons trop cher ; surtout qu'à pré-
sent y a la concurrence de la soye 
artificielle, et tout les demoiselles 
veulent des bas, des corsages... tout 
en soye ! elles se jetons là-dessus 
comme la misère sur le pauvre mon-
de et pendant-ce temps les séricicul-
teurs font faillite. 

— Ça sera comme pour nos osiers, 
père Jeannot; à c't'heure y sont rem-
placés par du bois, du rotin, ou des 
fils de fer, qui coûtons moins cher 
pour faire des paniers ou des embal-
lages. 

— Mais le beurre, mon pauvre Bou-
riaud, regardez un peu si qu'on cher-
che partout à le remplacer par des 
graisses végétales : margarine, végé-
taline, kikine ou noix de coco. Pour 
sûr c'est point le même goût ; seule-
ment c'est toujours le porte-monnaie 
qui guide la ménagère et dame, pour 
la cuisine, elle va souvent au meil-
leur marché. Et pis on leur en met 
plein la vue avec la réclame et des 
bons-primes. 

Lundi 27 juillet a eu lieu à Rennes, 
en l'hôtel de la Préfecture, la pre-
mière réunion de la Chambre Ré-
gionale d'Agriculture de Bretagne. 
Elle intéresse les cinq départements 
bretons. La Loire-Inférieure qui de-
puis toujours est à cheval sur deux j mères, 
régions économiques, doit être inté-j La peau d 
ressée à la fois à la Chambre d'Agri- j sèche, forme 
culture de Bretagne et à celle du j 
Centre-Ouest. 

Le 27 juillet, nous y étions repré-
sentés par MM. de Sesmaisoris, de 
Camiran et Raymond Lefeuvre, de 
la Chambre départementale d'Agri-
culture de la Loire-Inférieure. 

M. de la Bourdonnaye (Ille-et-Vi-
laine) a été nommé président de la 
Chambre régionale. 

Deux importantes questions ont été 

Le chancre des arbres fruitiers est j beaucoup pins vulnérables. L'aubier 
une plaie cancéreuse qui atteint tous| mis à nu sur une surface, si infime 
les arbres en général, mais princi-j soit-elle, provoque un afflux de sève 
paiement les arbustes de nos pépi-jqui écarte les rebords de l'écorce. 

Voilà l'origine d'un chancre. 
Les pépinières au sol trop riche 

en azote, soumises à l'action d'un 
I engrais chaud, fumier par exemple, 

La tige en cet endroit meurt au i à décomposition rapide, présentent 
tiers environ de son diamètre. L'ar-H toujours des sujets chancrés. 
bre est frappé à mort. Il peut végè-j Une mauvaise taille, hors saison, 
ter quelques années encore, mais sa par exemple avant l'arrêt complet 

jeune sujet se des-
plaie et met l'aubier 

vie sera brève et improductive. de la végétation estivale, peut éga-
C'est un arbre de médiocre qua- j îement et souvent même provoquer 

ité qu'un propriétaire consciencieux j un chancre à l'emplacement de la 

traitées par l'Assemblée constituée 

1° La création d'une marque régio-
nale « Bretagne » pour les expédi-
tions standardisées des produits de[ 
nos régions vers l'étranger, en par-! 
ticulier vers l'Angleterre. Cette créa-] 
lion doit être faite conjointement et 
solidairement avec les Chambres de 
Commerce de la Ve et de la VI" Ré-
gion économique. 

Le rapporteur, M. de Gnébriant, le 

sente un projet de règlement qui a 
été adopté à l'unanimité. 

2° La lutte contre le doryphora de 
la pomme de terre a donné lieu à 
une étude parfaite de M. de la Bour-
donnaye. Elle est le résultat d'un 
voyage d'étude que venait de faire 
dans les 27 départements contaminés 
les délégués de l'Ille-vet-Vilaine. Le 
danger est grand, l'Angleterre fer-
mant hermétiquement la porte de ses 
frontières à toute solanée provenant 
d'une région déclarée doryphoréc. 

En attendant, c'est nous qui ' criptible 

Le Droit des Voisins 
en matière d'Elagage 
L'article 673 du Code civil règle 

la question d'élagage des arbres en 
■bordure des propriétés voisines. Voici 
le texte de cet article : 

« Celui sur la propriété duquel 
avancent les branches des arbres, 
arbustes ou arbrisseaux du voisin, 
peut contraindre celui-ci à les cou-
per. Les fruits tombés naturellement 
de ces branches lui appartiennent. 

» Si ce sont des racines, ronces ou 
brindilles qui avancent sur son héri-
tage, il a le droit de les couper lui-
même à la limite de la ligne sépa-
rative. 

» Le droit de couper les racines, 
ronces et brindilles, ou de faire 
couper les branches des arbres, 
arbustes et arbrisseaux, est impres-

évitera de planter. 

Nature dn mal. — Le chancre 
n'est jamais superficiel, il atteint 
l'aubier : le cœur même de l'arbre 
et la racine portent les traces du 
mal. On ne peut mieux le comparer 
qu'à la tuberculose. 

Causes. — Le chancre est la con. 
séquence d'un coup, d'une plaie 
profonde, d'une meurtrissure ou 
parfois d'une piqûre d'insecte ayant 
perforé l'écorce et atteint l'aubier. 

Fait observé. — Des moutons, 
ayant par mégarde, un jour de mars, 
pénétré dans une pépinière de quatre 
.... ., i a.i,,,M .lu li.ura JuaLs une 
dizaine d'arbustes. Sur six obser-
vés, quatre dont l'écorce seule était 
atteinte se cicatrisèrent dans l'an-
née et au mois de novembre suivant 
il ne restait des plaies qu'une cica-
trice saine et normale. Les deux 
autres sujets, plus profondément la-
cérés, étaient licitement chancrés. 

Emplacement du chancre. — Les 
trois quarts des sujets chancrés le 
sont vers la base au tiers environ 
de la hauteur ou en tète. 

a) Chancre à la base : Le chancre 
est dans ce cas le résultat des attein-
tes, coupures et meurtrissures des 
outils de nettoyage : binette, sar-
cloir. 

b) En tète : C'est souvent la con-
séquence d'un frottement de la tige 
contre l'arbuste voisin au cours 
d'une tempête. 

Arbustes prédisposés au chancre. 
— Les arbres à pousse vigoureuse, 
à végétation hâtive, à bois tendre 
semblent particulièrement prédispo-
sés au chancre, leur écorce lisse, 
l'abondance de leur sève les rendent 

sommes refaits avec tout ça. 
— C'est la concurrence, mon vieux! 

Les eaux minérales, les marchands 
de bière et limonades disent que le 
vin ne vaut point chipette, qui dé-
traque la santé... tout ça pour mieux 
liquider leurs bouteilles. Les nouvel-
les inventions de « cocktails », sous 
prétexte que c'est la mode, font la 
nique à nos vins apéritifs. Les bana-
nes empêchent de bien vendre nos 
pommes, nos poires, sans compter 
tertous les produits qui venons de 
l'étranger. Concurrence!, concurren-
ce ! « Struggle for lif », c'est la lutte 
pour la vie, comme disant les Amé-
ricains ; y a lutte partout... jusqu'en 
amour. On pouvons point dormir sur 
ses deux oreilles ! 

MAITRE JEANNOT. 

1res se départiraient du dédain réci-
proque qui les sépare et qui les 
pousse à aller chercher, dans l'aléa 
de la vie citadine, des satisfactions 
de faux luxe si cruellement décevan-
tes. 

L.-D. ARROTO. 

Mettez donc en demeure votre 
voisin de procéder , à l'élagage et, s'il 
s'y refusait, la question devrait être 
portée devant le juge de paix. 

Marius, Marins... quel est le 
véritable Marius, héritier des 
millions de l'Oncle Capoulade ? ■ 
Il en surgit de toutes paris! jj 
Vous' suivrez Marius en Amé- jj 
ri que et vous vous divertirez £ 
pendant plusieurs mois en lisant S 
le passionnant roman de JEAN | 

DE BARASC : S 

branche enlevée. 
Le chancre est-il transmissible ? 

— Beaucoup de pépiniéristes affir-
ment que le chancre est transmis-
siblc de l'arbre au pépin et du pépin 
au jeune sujet. 

L'un d'eux affirmait qu'il y a vingt 
ans, alors qu'on ne semait que des 
pépins de variétés saines et robustes 
récoltées et triées à la ferme, le 
nombre des sujets chancrés était 
bien inférieur à ce qu'il est aujour-
d'hui. C'est un fait constaté. D'autre 
part, ce progrès du mal peut avoir 
une autre cause. Le manque de main-
d'œuvre oblige souvent nos plan-
teurs à utiliser dans les pépinières 
tous les bras qui se présentent, 
parmi lesquels beaucoup ne sont pas 
ou peu qualifiés, ou sans scrupule. 
Les outils divers ont remplacé le 
minutieux sarclage à la main d'an-
tan. Il en est forcément résulté une 
plus grande fréquence dans les bles-
sures faites aux jeunes arbres. 

Le mal a-t-il un remède ? — Assu-
rément non. Aussi devons-nous le 
prévenir par tous les moyens pos-
sibles. 

Gomment prévenir le chancre du 
pommier ? — a) Semer des variétés 
de pommiers en général rebelles au 
chancre. Les variétés sont assez 
nombreuses dans chacune de nos 
régions cidricoles ; 

b) Circuler le moins possible dans 
les pépinières et avec la plus grande 
précaution. N'y jamais passer avec 
des brouettes ou charrues Eviter 
les meurtrissures des outils et, pour 
cela, autant que possible, confier 
l'entretien des pépinières à des per-
sonnes consciencieuses ; 

c) -En cas d'atteinte portée à un 

gasin de Vente au détail de la Boucheri 
Coopérative du Landreau 

Les Millions 
de l'Oncle Capoulaà 

S Nous le commencerons dans S 
■ notre numéro du 15 août. Qu'on jj 
g se le dise ! Et que vos amis, vos i) 
S voisins ne recevant pas encore ». 
■ notre Bulletin, s'empressent de g 

S s'inscrire... ils ne le regrette- S 

5 ront pas ! ;j 
5iiiiiiiiii|HiiiMMiiiiiiiiimiiiimiMiimi" [ 

Cette Boucherie-Coopérative a été fondée au Landreau en 192!) 
et ouverte le 1" juillet de la même, année. Elle groupe de nom-
breux adhéï'ents-coopérateurs, qui se félicitent des résultats très 
satisfaisants donnés par leur Association. On voit ici le magasin 
de vente au détail, installé dans un bâtiment neuf, à la porte du 
bourg. 



sujet, recouvrir la plaie de mastic 
spécial que l'on trouve facilement 
dans le commerce, ou la lier au ra-
lia. Tuteurer les arbustes à tige 
faible et oscillante afin d'éviter tout 
frottement prolongé ; 

</) Afin d'éviter une pousse trop 
violente, n'employer dans les pépi-
nières ()ue des engrais à décompo-
sition lente tels que feuilles (châ-
taignier, marronnier de préférence) 
et le moins possible de fumier de 
ferme. Les fouilles présentent égale-
ment l'avani S<* d'étouffer les mau-
vaises herbes et cie faciliter les bi-
nages. Un apport annuel de scories 
en novembre, lors du dernier net-
toyage avant l'hiver, assure au sujet 
une végétation plus hâtive sans être 
trop violente. 

c) Ne jamais laitier les pommiers 
de mars à novembre. Le sécateur ne 
doit pas paraître dans une pépinière 
pendant ce laps de temps. En juin-
juillet il y a cependant lieu de ra-
battre certaines pousses, alors il suf-
fit de rompre Pextrémié de la bran-
che à cinq centimètres au moins de 
la tige. La taille p'iis courte sera 
effectuée en décembre, pendant l'ar-
rêt complet de la végétation. 

Avec ces quelques précautions, le' 
chancre n'aura guère d'emprise sur 
nos jeunes arbres et la proportion 
d'arbustes chancrés sera si minime 
qu'elle ne pourra porter préjudice 
au bon rendement de la pépinière. 

P. MONTHULÉ. 

(Le Progrès Agricole.) 

M 6i cas de Vente 
de Bois sur pied 

Un député a posé ies questions sui-
vantes au ministre du Budget : 

1" Quelle est. la situation au point 
de vue : o) de l'impôt sur les béné-
fices agricoles ; b) de l'impôt générai 
sur le evenu, du propriétaire d'une 
forêt d i''s exploitée seulement en 
vue de h: veille des coupes ; 

2° Etant donné : a) qu'il faut envi-
ron -10 ans pour qu'un arbre soit bon 
à couper ; b) que le propriétaire qui 
vicnl de faire une coupe doit doue 
rester 40 ans sans retirer aucun 
argent de .sa i'orêt ; c) que, pendant 
ce temps il paiera l'impôt foncier. 

S'il doit, en outre, être taxé chaque 
année au titre des bénéfices agricoles 
et chaque année au litre de l'impôt 
général sur le revenu ? 

3" Si le produit de la coupe, quand 
il la vend, doit être considéré et taxé 
comme revenu agricole, ou être con-
sidéré comme un capital 

Voici la réponse du ministre du 
Budget • 

Le revenu des propriétés boisées 
exploitées seulement en vue des 
coupes, étant tout entier composé 
par la renie du sol, n'est pas soumis 
à l'impôt sur les bénéfices de l'exploi-
tation agricole. 

En ce qui concerne l'impôt géné-
ral sur le revenu, le contribuable 
peut, à son gré, soit comprendre dans 
les revenus de l'année au cours de 
laquelle il les réalise, les receltes pro-
venant de la vente des coupes, soii 
déclarer annuellement le revenu for-
faitaire d'après lequel les proprié-
tés sont soumises 
foncière. 

Les Travaux d y ois en Août 

AU JARDIN POTAGER 

Semer en pleine terre : 1° Le 
1" août, haricots nains hâtifs pour 
récolter en vert en octobre. 

2" Du 1er au 15 août, les dernières 
carottes pour l'hiver, les choux de 
printemps : races express, cœur de 
bœuf, etc .. 

3° Après le 15 août, l'oignon blanc 
de printemps en pépinière, la lai-
tue de la Passion, l'épinard pour 
consommer en automne, en hiver, 
au printemps, les premiers semis de 
mâche ou boursette, le persil. 

Planter en ce mois chou de Milan, 
chou-fleur, chicorée, scarole, frai-
sier, oseille, estragon, pomme de 
terre germée de l'année précédente 
pour récolter au printemps des tu-
bercules qu'on nomme de primeur. 

Récolter les graines des oignons, 
fraisier des quatre saisons et frai-
siers remontants, carotte, poireau. 
On ne choisit comme sujets porte-
graines que des plantes bien confor-
mes aux types de la race qu'on veut 
propager, sans cjuoi on arriverait à 
une rapide dégénérescence. En cal; 
turc gràinière, se rappeler que c'est 
une vie de perpétuelle sélection que 
celle qui consiste à préparer les ré-
colles futures de semences de fleurs 
et de légumes 

AU JARDIN FRUITIER 

Greffer en écusson : cerisier, poi-
rier, prunier, pommier. Sur les 
arbres à pépins on peut greffer des 
boulons à fruits pour remplir les 
vides des branches fruitières. Effeuil-
ler les pêchers devant les fruits 
pour que le soleil en avive le colo-
ris. Pour ceux en espalier, on peut 
le soir les bassiner, ce qui donne un 
bon résultat. 

Tailler en vert les poiriers, pom-
miers dont le pincement et l'ébour-
geonnement ont été négligés. 

Pincer, palisser. L'usage de sacs 
de crin pour enfermer les grappes 
les protègent contre les guêpes. 

Il faut aussi veiller aux insectes. 
Traiter les arbres contre les crypto-
games (soufrage contre l'oïdium, 
Douti'iie uoraenusi; ci i,„u.««. . j— 
contre le mildiou). 

Ameublir le sol dans les parties 
libres, en vue de préparer de longue 

date les plantations d'automne 
aérant le sol d'avance. 

ru 

AU JARDIN D'AGREMENT 

Arbres et arbustes. — Greffer en 
écusson : rosier, cerisier, lilas, poi-
rier, pommier, prunier d'ornement, 
orme, aubépine, marronnier, pavia, 
érable. 

Boulurer le rosier sous cloche et 
sous châssis en plein soleil, mais le 
vitrage chaulé ou ombré de toiles 
légères ou claies claires, le compost 
de la planche de plantation en sa-
blon gras ou en terre légère et po-
reuse et non compacte. Bien bassi-
ner le matin, le midi et le soir, pour 
tenir la terre fraîche. 

Récolter les graines épinc-viiiettc, 
cornouiller, mahonia, érable. 

Fleurs en plein air. — Semer en 
pépinière : giroflée de murailles ou 
ravenelles ou ramoneurs, alysse cor-
beille d'or, pâquerette, pensée, myo-
sotis, silène. 

Bouturer en plein air les pelar-
gonium zonale et inguinans (dit gé-
ranium), puis sous cloche, mais à 
froid, anthémis, ageratum pétunia 
lantana fuschia. 

Greffer la pivoine inoutan sur ra-
cine de pivoine officinale. 

Plantes de serre, — Greffer sous 
cloche en terre froide, rhododen-
dros azalées ; sous double verre, 
daphnê sur Iaurcolc. 

Mêmes soins d'ensemble que poul-
ie mois précédent. 

Cesser d'arroser lés caladium du 
Brésil, qui entrent dans la période 
du repos. 

Cesser graduellement, pour la 
même raison, les gloxinia qui vont 
cesser de végéter. 

Bouturer les bégonia à rhizomes 
et les bégonia rex (ces derniers par 
bouturage des feuilles posées à plat 
sur sable frais en serre, les ner-
vures lardées de coups de canifs, 
les limbes bien -appuyés sur ce 
sable). Rempoter cinéraires hybrides, 
primevères de Chine, primevères 
obeoniques, et calcéolaires herbagées 

A quel Prix 
vendrez-vous 
votre Blé ? 

Xous lisor.-; dans L'Agriculture du 
Centre l'article suivant, que nous 
croyons bon de communiquer à no.i 
adhérents i 

Comme nous l'avions prévu, hélas ! 
une campagne d'intimidation à la 
baisse est déclanchée cou Ire les pro-
ducteurs de blé. 

Les acheteurs fonf'valoir que la 
récolte est abondante, que le monde 
entier regorge de blé,rquc la France 
peut importer des blés à vil prix, 
etc.. 

Ils ne parlent niiau déficit des em-
blavures, ni de la rouille, ni des dif-
ficultés de la moisson. 

Qu'il y ait beaucoup de blé dans 
le monde, pardi, nous le savons bien. 
Mais les blés étrangers paient heu-
reusement un droit de douane de 
80 francs. 

Certains acheteurs ont l'audace de 
i prétendre que la meunerie peut uti-
I liser 30 % de blé étranger. Comme 
; dit le maître Pierre, « c'est des men-
j teries ». Par décret en date du 
I 10 juillet, le pourcentage autorisé de 
j blés exotiques a été abaissé à 15 %, 
j II le sera sans doute encore. Et le 
; contrôle va être de plus en plus ri-
goureux. 

Les producteurs de blé ne doivent 
donc pas se laisser « bourrer le 
crâne ». De leur résistance, de leur 
sang-froid, dépend la tenue des cours. 
Que les petits producteurs, les moyens 
et les gros ne se hâtent pas de vendre 
leur récolle. Qu'ils échelonnent leurs 
ventes, qu'ils vendent par petits pa-
quets, sans trop de hâte ! 

Qu'ils se gardent bien d'écouler 
les semeurs de panique, les acheteurs 
à l'affût d'une bonne affaire, les pré-
dicateurs de baisse. 

La fermeté" des cours dépend de la 
fermeté des cultivateurs ! 

Depuis, le pourcentage autorisé de 
blés exotiques a été abaissé à 10 %. 

(Journal Officiel du 25 juillet 1931.) 

Session dn Conseil International de la ta 
Au cours de la 2° session qui s'est 

tenue à Paris, du 29 mai au 2 juin, 
les vœux suivants ont été émis : 

Armes et munitions de chasse. — 
Qu'il soit créé par les soins du C.I.C. 
une carte d'identité permettant la 
libre circulation, à travers les fron-
tires, des armes à Jfeu usagées em-
ployées exclusivement pour la chasse 
et par leurs propriétaires ; subsi-
diairement, et pour le cas où ce pro-
cédé ne serait pas admis par cer-
tains Etats, qu'il soit établi, d'accord 
avec eux, un - régime d'admission 
temporaire analogue à celui prati-
qué pour les automobiles. 

Qu'une mesure uniforme soit em-
ployée dans le monde entier poir 
la graduation du plomb de chasse, 
l'attention des intéressés étant atti-
rée sur la commodité que semble 
pouvoir présenter une graduation 
par quarts de millimètres. 

Protection du gibier migrateur. — 
Que la chasse à la bécasse, à la 
caille, aux gibiers de mer, de marais 
et de rivages soit pratiquée unique-
ment au fusil, à l'exclusion de 
pièges, cages, filets, lacets, gluaux, 
phares portatifs et de tous autres 
engins de destruction aveugle et en 
masse. 

Que cette chasse cesse dès le com-
mencement de la nidification, dans 
les contrées où celle-ci s'opère. 

Que les dates d'ouverture et de 
fermeture de la chasse de ces oiseaax 
soient fixées dans les divers Etats 
en tenant compte des avis de la 
Commission permanente spéciale 
nommée à cet effet par le C. I. C. 

Qu'en raison de l'intérêt que pré-
sente pour la chasse la convention 
internationale de 1902 sur la protec-
tion des oiseaux, et notamment son 
article 8 relatif aux oiseaux-gibier, 
les Etats qui n'ont pas signé celte 
convention y donnent leur adhésion 
ou tout au moins introduisent dans 
leur législation des dispositions ana-
logues en ce qui concerne les 
oiseaux-gibier migrateurs. 

Que sur les navires employant le 
mazout il soit installé des appareils 
utilisant les résidus de ce produit et 
empêchant ainsi que ces résidus 
soient jetés à la mer ; qu'en tous cas 
ce jet soit dès maintenant prohibé 
dans les eaux côtières ; que l'instal-
lation de machines chauffées au 
mazout sur les navires en construc-
tion ne soit autorisée que s'ils sont 
munis en même temps d'appareils 
évitant tout jet de résidus a la mer. 

Qu'il ne soit fait usage, dans la 
chasse en canots automobiles autres 
que les punts et petites embarcations 
sportives analogues, que d'armes se 
transportant à l'épaule, à l'exclusion 
des canons ou fusils montés sur 
affûts. 

Que la chasse en avion soit prohi-
bée. 

Conservation des espèces rares. ■■— 
Que les Etats édictent et appliquent 
sévèrement, dans leur métropole et 
dans leurs colonies des réglementa-
tions de la chasse des espèces de 
gibier devenues rares, afin d'en em-
pêcher la destruction définitive. 

Parcs et réserves. — Qu'il soit créé 
dans tous les Etats des parcs ou 
territoires réservés dans lesquels 
toute chasse serait interdite, afin de 
conserver un lieu de refuge et de 
reproduction aux espèces devenues 
rares. 

Que les réserves déjà constituées 
et dont le nombre est encore très 
insuffisant, telles que la Réserve 
zoologique et botanique de la Ca-
margue, constituée par la Société 
nationale d'acclimatation en France, 
ne soient pas, sans motif grave, dé-
tournées de celle destination, sur-
tout, lorsque, comme dernière ré-
serve, elles abritent des espèces par-
ticulièrement intéressantes pour les 
savants et pour les artistes du 
monde entier-

Réglementation de la chasse dans 
les pays limitrophes. — Que, pour 
toutes sortes de gibier, les dates 

d'ouverture et de fermeturè de la 
chasse soient, autant que possible, 
fixées par zones intcrnaliopr ,s c0n. 
forménient aux nécessités. Çiimaté-
riques, météorologiques, agricoles, 
et à celles qui résultent des phéno-
mènes de la reproduction, afin 
d'éviter que l'existence des frontières 
et de réglementations discordantes 
ne favorise le braconnage et Je recel/ 

Docuineiilalion. — Qu'il soit ré-
digé par les soins des membres du 
C. I. C. pour chaque pays représenté 
par eux, un exposé de leur légiste-" 
tion sur la chasse établi conformé-
ment au plan proposé par M. Les-
chevin, dans son rapport à la L: ses-
sion du C. I. C. 

Que, dans l'intérêt des recherches 
scientifiques et juridiques des chas-
scurs, on s'efforce de grouper et de 
réunir les collections <loetin<vi>iaircs 
lorsque des offices ou des organisa-
tions constituées avec des garanties 
de stabilité en possèdent des élé-
ments fractionnés. 

Nomination d'une Commission 
permanente. — Le C. I. C. désigne 
parmi ses membres une Commission 
permanente chargée d'étudier les 
mesures qui pourraient- être recom-
mandées aux divers Etats en vue 
d'assurer l'exécution (îe ses vœux 
relatifs à la chasse à la bécasse, à 
la caille, aux gibiers de mer, de ma-
rais et de rivage, et spécialement 
les dates d'ouverture et de fermeture 
à fixer en tenant compte des cir-
constances climâtériqucs et météoro-
logiques. 

Cette Commission s'entourera à 
cet effet de tous renseignements 
utiles, entendra toute, personnes 
compétentes à titre consultatif, et 
correspondra, s'il y a lieu, avec ies 
gouvernements par l'entremise du 
Secrétariat général du Conseil, celui-
ci pouvant demander le concours 
des membres de la Commission 
appartenant à la nation intéressé. 

(V Acclimatation.) 

G. DURIVAULT, 
Ingénieur hortico!ex 

Directeur du Jardin des Plantes1 

Le Déchaumage 
Chaque année, 

de juillet, nous 

à la contribution 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie l 

Double coulure, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, ln,50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 

11 50 

12 00 

Jute : vert gras ou vert enduit 

Lin et Jute : vert gras 

Chanvre : N° 1 vert gras ou 
cachou 10 30 

H» N° 2 vert gras .' 18 35 
s-i N° 3 vert gras ou 

cachou 18 35 
N° 4 vert gras 20 50 

Cton : ' N" 1 vert enduit... 15 75 
— N" 2 vert gras ou 

cachou 17 30 
— ' N° 3 vert gras 19 40 

•— N° 4 vert gras 20 » 

, Passer ies commandes nu Syndicat. 

RESTAURANT EXOTIQUE 

— Madame désirerait manger du lion 
•u de l'éléphant... vous n'en avez pas ? 

Si, si, monsieur, je vais voit s'il en 
teste encore à la cuisine.^/'*' 

vers la fin du mois 
avons l'habitude de 

rappeler au cultivateur la pratique 
et les avantages du déchaumage ; 
nous ne croyons pas inutile d'y re-
venir celte année, car cette excel-
lente opération est encore beaucoup 
trop négligée dans la plupart des! 
exploitations do notre région de 
l'Ouest. 

Le déchaumage est une opération 
culturale qui consiste à ameublir, le 
plus tôt possible après la moisson, 
la surface d'un terrain qui vient de 
porter des céréales. Dans notre ré-
gion, les instruments les plus pra-
tiques pour déchaumer sont le culti-
vateur ou l'extirpatcur et, là où il 
existe, le pulvérisateur à disques. 

L'ameublisscment de la surface d'un 
chaume, aussitôt après la -moisson, 
présente les avantages suivants : 

1° L'eau qui se trouve en réserve 
dans le sol et le sous-sol s'évapore 
beaucoup moins vite, la couche de 
terre meuble établie à la surface du 
sol par le déchaumage jouant en 
quelque sorte le rôle d'écran et ar-
rêtant la montée de Pnumidité par 
suite de la rupture des canaux capil-
laires. 

2° Lorsqu'il pleut, et surtout par 
pluies d'orage fréquentes au cours du 
mois d'août, l'eau au lieu de ruis-
seler en grande partie sur une sur-
face durcie et desséchée, pénètre en 
totalité dans l'intérieur de la terre 
qui p'-ofite ainsi au maximum de 
toutes précipitations atmosphériques. 

3" Les graines de mauvaises herbes, 
qui se trouvent toujours en quantité 
considérable à la surface du sol après 
une. céréale, vont être mises, par le 
déchaumage, dans les conditions 
idéales pour germer à la premiè.ïî 
pluie ; ce sera autant de mauvaises 
plantes de moins à craindre pour 
la .culture suivante. 

Les avantages du déchaumage sont 
d'autant plus marqués que la terre 
est plus forle et se durcit plus faci-
lement par la sécheresse. Ces terres 
fortes sont aussi celles dans lesquelles 
il est recommandé d'employer long-
temps à l'avance les engrais phos-
phatés et surtout les engrais potas-
siques, sans aucun risque de pertes, 
ces terres étant douées d'un pouvoir 
absorbant considérable vis-à-vis des 

Machine® Agricoles 

deux éléments : acide phosphorique 
et potasse. 

Dans ces conditions, une excellente 
pratique consiste à épandre les en-
grais phosphatés, et surtout les en-
grais potassiques, en même temps 
que le déchaumage. A cette époque 
de l'année, on peut faire usage de 
sylvinite riche qui aura le double 
avantage d'enrichir le sol en potasse 
et d'aider au nettoyage du sol. Cha-
cun sait en effet que la sylvinite, en 
dehors du chlorure de potassium qui 
apporte l'élément potasse recherché 
pour la nourriture des plantes culti-
vées, contient une plus forte propor-
tion de chlorure de sodium qui, en 
solution concentrée, se montre caus-
tique pour les plantes qui viennent 
de germer. Or, au mois d'août les 
pluies sont généralement peu abon-
dantes et donnent, à la suite d'épan-
dage de sylvinite, des solutions con-
centrées de chlorure qui brûlent un 
grand nombre de graines de mau-
vaises herbes en voie de germination 
et un grand nombre de larves d'in-
sectes. 

Pour que celte action nettoyante 
et désinfectante de la sylvinite se 
marque au maximum, il est indiqué 
d'employer des doses suffisantes de 
800 à 1.000 kilos à l'hectare ; ces 
doses n'ont d'ailleurs rien d'exagé-
rées au point de vue fumure, les 
plantes qui suivent une céréale étant 
généralement des betteraves, des 
pommes de terre ou des choux four-
ragers qui sont toutes particulière-
ment exigeantes en potasse 

Un autre avantage d'apporter les 
engrais phosphatés et potassiques au 
déchaumage est qu'on pénètre à cette 
époque très facilement sur le terrain 
et que le travail du distributeur d'en-
grais ou de l'homme qui faitTépan-
dage est grandement facilité. L'épan-
dage des engrais doit se faire avant 
le déchaumage et, si pour une raison 
quelconque on ne pouvait déchaumer 
aussitôt ou même pas du tout, les 
engrais épandus n'en perdraient pas 
pour cela leur efficacité. 

J. VALENTINT, 

Ingénieur agronome. 

2.650 fr. 
2.950 » 
2.750 » 
3.050 » 
2.525 fr. 
3.400 >; 
3.800 J 

4.450 s 

Moteurs Agricoles 
Moteurs à essence ; refroidissement 

par thermo-siphon ou radiateur ven-
tilé. 

MOTEURS RAPIDES destinés aux 
installations mobiles : 
1.200 tours : Moteur 3 C.V. 

Sur brouette à 2 roues... 
Moteur 4 C.V 
Sur brouette à 2 roues... 

90Q i" : Motr -3 C.V. av. socle 
ter! 5 C.V. r~. 

M 7 C.V. r-! 

: 9/il C.V. r-! 
supplément pour bac à eau et tuyau-
terie ou pour radiateur, ventilé par 
courroie. 

Groupe complet équipé avec radia-
teur sur chariot locomobile 2 roues : 
5 C.V. 4.650 fr. — 7 C.V., 5.200 fr., et 
9/11 C.V. 5.900 fr. 

Remise aux adhérents et transport 
déduit sur facture. 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
que, se recommande pour les instal-
lations fixes, 
1 C.V. 5 - 000 trs. Moteur nu 

Av. réservoir et tuyauterie 
2/2,5 C.V. - 600 t". Mof nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
3/3,5 C.V. - 600 t". Motr nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
4/4,5 C.V. - 600 t". Mof nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
5/6 C.V. - 450 t". Mof nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
6/7 C.V. - 450 t". Mot1' nu. 

Av. réservoir et tuyaute-ie 
8/9 C.V. - 450 t". Mof nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
10/11 C.V. 1 cyP'. Mot1' nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
10/12 C.V. 2 cyl"3. Mot' nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
12/14 C.V. 2 cylr". Molr nu. 

Avec réservoir et tuyaux. 

Ces mêmes moteurs peuvent ̂ se li-
vrer avec radiateur, moyennant un 
supplément. A partir de 5/6 C.V. se 
font aussi sur chariot à 2 roues ou à 
4 roues avec brancards. 

Supplément'pour dispositif de mar-
che au pétrole. 

Remise à nos adhérents et port 
remboursé sur facture. 

Buanderies 

2.350 fr 
2.500 >. 
2.575 s 
2.720 : 
3.100 : 
3.325 : 
3.425 : 
3.650 : 
4.475 : 
4.785 : 
5.050 
5.420 : 
5.775 : 
6.190 
6.600 
7.110 
7.875 
8.385 
9.200 
9.870 

En tôle d'acier 
de 3 T, ne 

craignant ni 
chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-
mande. priX 

avec chaudière 

ioueens a m m es 

Prix et couvercle 
Contes, peintes galvaiiiss 

1 50 lit. 2C0 »» 285 »» 
2 60 —. 290 »». 325 »». 
3 80 — 335 »» 375 »» 
4 100 —. 385 »». 425 »» 
R \t 125 — 440 »» 480 »» 
6 150 — 485 »» 520 »» 

Ces prix s'entendent départ usine, 

Remise à nos adhérents. 

FouSoirs 
FOULOIRS A RAISIN, A 2 CYLIN-

DRES CANNELÉS munis d'un res-
sort avec vis de réglage permettant 
de régler l'écrasement. 

Les cylindres sont de gros diamè-
tre et ne refusent pas le raisin. 

MOULINS A RESSORTS, A NOIX 
DROITES SUR PIEDS : 

N" A. 10. — Noix long. 10 cm., débit 
450 kilos, à 1 volant : 488 fr. 

N" A. 12. — Noix long. 12 cm.,' débit 
800 kilos, à 1 volant : 568 fr. ; à 2 
volants : 659 fr. 

N" A. 14. — Noix long. 14 cm., débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège, à 1 volant : 575 fr. ; à 2 vo-
lants : 666 fr. 

N° CM. — Noix long. 22 cm., débit 
.4.000 kilos, pour moteur, avec res-
sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, ce qui peut donner à l'arbre 
une vitesse de 200 tours par mi-
nute. Prix : 956 fr. 

BROYEURS A CYLINDRE. A un 
seul cylindre muni de laines qui écra-
sent le fruit sur un dossier cannelé 
réglable. , 

Série courante: ^1 
Long, cylindro Travail Prix 

10 cm. 4 à 0 H°s 450 fr. 
12 —. 6 à 8 — 540 » 
14 _ 8 à 10 — 640 » 

Série renforcée, avec ressort et dis-
tributeur : 
Long- cylindre Travail Prix 

1onneaux 
Tonneaux seuls, en tôle d'acier de 

3 m/m, soudée, sans aucun rivet. Ils 
soi', •••-•es complets, avec robinet 
droit ou coudé, au choix. 

Contenance Longueur Peint i in ! v n n lsé 

400 rno 385 fr. 510 fr. 
500 lm20 415 » 555 » 
600 lm20 440 » 605 » 
700 1-40 460 » 645 » 
800 PM0 490 » 680 » 

Prix départ 
adhérents. 

usine. Remise aux 

Longueur 
des cylindrçg 

30 cm. 
37 
40 —■ 
45 — 
50 — 

Prix 
avec bàb" 

350 fr. 
380 s> 
420 » 
470 » 
530 » 

Prix sur civière 
sans pieds 

275 fr. 
300 » 
340 » 
390 » 
430 » 

14 cm. 
16 — 
19 — 
22 --

830 fr. 
1.050 » 
1.310 » 
2.300 » 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE, 
QUE CHAQUE. SYNDIQUE NOUS 
PRESENTE UN NOUVEL ADHE-
RENT, 

10 à 15 H0' 
15 à 20 — 
18 à 20 — 
20 à 40 — 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
et autres modèles sur demande. 

Pressoirs 
Différents modèles des meilleures 

marques. Nous ne pouvons à celle 
place les énumérer tous. Prière ûe 
nous consulter à Nantes.' 

Pressoirs en chêne ; appareil de 
serrage à mouvement vertical (sys-
tème breveté) ou à mouvement hori-
zontal, au choix. 

A CLAIE CIRCULAIRE, SUR PIEDS : 

Hache-Herbes 

Abreuvoirs 

Tous modèles. — Nous consulter. 

FOULOIRS SUR CIVIÈRE A 1 CY-
LINDRE, réglage par vis, pour petite 
exploitation. 

Cylindre 0m20 385 fr. 
_- 0n,30 460 » 

FOULOIRS MIXTES, POUR POM-
MES ET RAISINS, à 1 cylindre et 
lames. Le raisin se traite avec la tré-
mie normale ; à l'aide d'une seconde 
trémie, on broyé les pommes. Appa-
reil sur 4 pieds, grand volant et res-
sort .épierreur, cylindre à lames de 
0,n30. Prix : 700 fr. Trémie supplé-
mentaire : 60 fr. 

Fouloirs visibles à Nantes. 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. Autres modèles sur de-
mande. 

Dinm. 
vis 

130 
120 
110 
100 

90 
80 
70 
60 
40 

Claies 
dim. iiilér. 

2.30x1.10 
2.00x1.10 
1.80x1.00 
1.58x1.00 
1.38x0.95 
1.17x0.85 
1.01x0.75 
0.85x0.70 
0.57x0.50 

Poids 

5.200 k. 
4.250 k. 
3.200 k. 
2.100 k. 
1.400 k. 
1.000 k. 

700 k. 
440 k. 
180 k. 

10.250 fr. 
S.050 » 
6.375 » 
4.775 » 
3.400 » 
2.825 » 
2.150 » 
1.525 » 

975 » 

CHARGE CARRÉE, SUR 
Change Poids 

PIEDS : 

2" 
2" 
1" 
1" 
V 
1" 
g» 

0™80 

"40 
"10 
"90 
"60 
"35 
"20 

8.800 fr. 
G.775 » 
o. 

Fabrication soignée. Prix départ : 
usine. Remise aux adhérenls. 
A 2 lames, volant 32 centiu> 80 fr. 

3 _ _ 45 — 98 » 
4 —, r- 45 — 115 » 

4.8(1(1 k. 
3.900 k. 
2.850 k. 
1.800 k. 
1.200 k. 

850 k. 
600 k. 
350 k. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

VIS DE PRESSOIRS ET APPA-
REILS SEULS, nous consulter. 

250 
3.S25 
2.825 
2.350 
1.850 
1.325 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiies, vos Ecrémeuses : 
utilisez nos Huiles spéciales de 1~ qualité, ra Vovez les prix en ce Bulletin. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 27 Juillet 1931 

ANIMAUX 

| Amenés 

3 
1 

COURS OFFICIELS . 
 du kilo, viande nelle 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

i" quai. "2* quai. 3' quai. estra i" quai. 2* quai. 3' quai. eilra 

Bœufs 1.918 1.906 11 20 9 80 8 50 12 » 6 72 5 40 
—: 

4 25 7 43 
Vaches r. 945 93" Il 20 9 50 8 10 12 30 6 72 5 24 4 05 7 80 
Taureaux... 302 302 9 20 8 20 7 80 9 70 5 52 4 57 3 90 6 01 

2.137 1.932 12 50 10 60 9 60 14 » 7 50 6 04 5 28 8 68 
Moutons.... 12.565 11.385 18 60 13 70 11 80 20 » 9 30 6 44 5 14 10 »> 

2.116 2.116 11 42 9 86 7 58 11 70 8 » 6 90 5 30 8 20 

Du Jeudi 30 JusîÈef 1938 

1.233 1.195 11 40 10 » 8 70 12 20 7 44 5 50 4 35 7 56 
616 602 11 40 9 70 8 30 12 50 7 44 5 33 4 15 8 » 

! Taureaux... 135 130 9 40 8 90 8 » 9 90 5 64 4 67 4 » 6 13 
1.842 1.780 12 70 10 80 9 80 14 20 7 62 6 15 5 40 8 80 

Moutons.... 5.094 4.560 18 60 13 70 11 80 20 » 9 30 6 43 5 19 10 » 
2.235 2.235 11 42 9 86 7 58 Il 70 8 » 6 90 5 30 8 70 

charcutier une bonne valeur mar-< produisant beaucoup de viande et 
chaude). d'autre part il est peu rémunérateur 

En présence des bas prix des porcs, d'engraisser les porcs jusqu'à ce 
il est d'une importance capitale d'ar-i qu'ils aient atteint un poids élevé, 
river à une rationalisation de cet l étant donné que durant les derniers 
élevage en tenant compte des fac-! mois d'engraissement il se forme, plus 
leurs énumérés. Le quintal de viande [de graisse qui exige pour sa prédite 

Le meilleur Porc 
pour le boucher et l'éleveur 

Pendant l'année 1930, deux cir-
r constances spéciales ont caractérisé 
i le marché aux porcs : d'une part, un 
j prix maximum de la viande qui 
| n'ayait encore pas été atteint jusque 
jlà et qui a dépassé en janvier et fé-
■ vrier 10 fr. le kilog., pour tomber à 
6 fr. vers la fin de l'année ; d'autre 
part, une importation en masses de 
porcs d'Allemagne, de Hollande, de 
Danemark et d'Italie ; ces animaux 
furent importés en partie vivants, 

Même des conserves de viande de 
porcs russes ont été importées chez 
nous, en quantités importantes. Voi-
ci la situation du marché de porcs 
international. Abstraction faite de la 
question de prix, il nous reste main-
tenant à examiner pourquoi on pré-
fère très souvent les porcs étrangers 
à ceux du pays ? Souvent nos porcs 
ne répondent pas aux exigences de 
la consommation. » 

Comme clans tous les domaines, la 

devra être produit avec une quan-
tité aussi petite que possible de four-
rages pour éviter autant que possi-
ble des pertes dans le cas où les prix 
des porcs seraient bas. Autrefois 
l'élevage de porcs était considéré 
comme rémunérateur, lorsque le quin-
tal de poids vif valait 6 à 7 fois au-
tant que le prix d'orge. Dans nos 
petites exploitations agricoles, envi-
ron 5 à 6 quintaux d'orge ou autres 
fourrages contenant une quantité 
équivalente de matière protéique suf-
firont pour produire un quintal de 
poids vif chez nos porcs. Les inté-
ressantes études de Lehmann ont 
cependant trouvé qu'en veillant que 
le rapport entre les matières pro-
téiques et les matières non azotées 
contenues dans les rations des ani-
maux soit juste, des quantités d'ali-
ments moins importantes sont néces-
saires. La faute principale ' commise 
dans l'élevage des porcs est une ac-

tion plus de matières nutritives. Dans 
la plupart des petites exploitations 
agricoles les chiffres d'utilisation se 
trouvent bien au-dessous de 500, 
c'est-à-dire que 5(1 % des fourrages 
sont gaspillés inutilement, parce que 
tout l'élevage de porcs est basé sur 
l'emploi de fourrages pauvres en ma-
tièrers protéiques de leur propre 
production. L'agriculteur manquant 
de formation professionnelle, parce 
qu'il n'a reçu aucun enseignement 
agricole, n'attache aucumf importance 
à un affouragement rationnel des 
animaux. Alors que la diminution du 
poids vif se produira relativement 
vite par suite de la demande en ce 
qui concerne la question des races 
et les méthodes d'alimentation pour 
la rationalisation de l'élevage de 
porcs il faudra malheureusement 
beaucoup de temps pour résoudre 
cette question. L'agriculteur qui em-
ploie la nouvelle méthode d'engrais-

en partie déjà saignés et ils avaient j crise de la qualité en est donc le 
dépassé un demi-million en décembre, j principal motif. Les exigences de la 

A quoi faut-il attribuer cette im-1 consommation devront entrer davan-
portàtibn extraordinaire en France ?jtage en ligne de compte. Le consom-
La cause principale est sans doute ! mateur demande aujourd'hui plus que 
à chercher dans le fait que les an- jamais de la viande maigre. 

dans lesquelles n'entrent que des 
céréales avec une addition de -farine 

nées précédentes avaient été favora-
bles à la production des fourrages 
concentrés de toutes sortes qui fai-
saient espérer une utilisation rému-
nératrice dans l'élevage porcin. Aus-
si nos producteurs, se livrèrent-ils 
sur une plus grande échelle à l'éle-
vage de porcs. 

D'autre part, cet excédent de four-
rages 'qui provoqua une certaine 

Le prix de la viande de porc est 
aujourd'hui tombé énormément, poul-
ies raisons suivantes : surproduction 
de graisse dans tous les pays, con-
sommation insuffisante causée en 
partie par le manque d'argent (Alle-
magne), en partie par suite de la 
meilleure alimentation des ouvriers 
qui ne mangent plus de lard ; concur-
rence énorme faite avec la végéta-

stagnation dans le commerce, n'a pas line, l'huile d'arachides ; emploi ex 

nîentation contenant, trop peu de sèment ne fait pas seulement des 
matières protéiques. Lehmann a éta- économies de fourrages, mais aussi 
bli des formules d'engraissement j c|0 temps, de travail, de frais de loca-

tion pour la porcherie et il encourt 
moins de risque. Il peut compter sui-

de poisson et de farine de viande, j une nouvelle entrée en possession 
que nous allons indiquer sur le ta-1 plus rapide du capital investi et sur 
bleau. suivant : [des intérêts plus élevés de celui-ci. 

Pour produire une augmentation Le boucher y trouve auusi son 
d'un kilog, de poids vif il faut : avantage, il peut satisfaire aux exi-

' gences de ses clients. Bien que pour 
la fabrication des saucisses ou des 
conserves, des porcs gras sont em-
ployés, les porcs' maigres seront en-
core toujours demandés à l'avenir, 
car avec le coût de la vie qui augmen-
te la consommation d'aliments pré-
parés sans graisse animale va de pair 
avec une nourriture comportant 
beaucoup de viande. 

Il est évident que la question de 
l'emploi des fourrages pour obtenir 
des porcs qui fournissent surtout de 
la viande est aussi importante que 
celle de la race. Les pommes de terre 

L'emploi de cette formule a donné! Permettent d'obtenir de bons ani-
dans la pratique maintes fois de bons! maux pour la charcuterie, a la cou-
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igi- kg.- kg- kg. 

1er moîSTTTi 2,2 0,52 33,63 12,99 
2° mois.... 2,58 0,40 49,29 15,66 
3° mois.... 3,20 0,27 70,63 21,54 
4e mois.... 4,16 0,14 90,81 20,18 
5" mois.... 3,88 0,12 114,12 23,31 

Moyenne. 3,35 0,27 
! 1 

Total : 93,48 

Les Défauts de l'Entant : La Vanité 

éié constaté en France, mais dans 
tous les Etats européens. Une inten-
sification de la production de porcs 

clusif du beurre (causé par l'inten-
sification de la production de bétail 
dans toutes les exploitations) dans 

dans tous les pays en résulta inévi- [ les familles bourgeoises et celles qui 
tablemcnt, ce qui a nécessairement sont plus aisées. 

--->'ié;,.uue baisse de prix produite II est donc tout naturel que les 
effectifs porcin- n»i i>» „, 1 porcs gras trouvent peu d'amateurs 1 oni, pai exemple. ;U.ni..,. , , , . n Tro—4>n\..ix. bas prix. Pour con-

orcs 
augmente de 17 % en l'année 1931 

uu.wv Mîmes u c 
A ceià venait encore s'ajouter la 
récoite de pommes de terre de 1930 
qui battait le record. Le quintal de 
ces tubercules ne valait en avril, que 
30 Pfg., dans certaines régions, ain-
si cpie le manque d'argent de cinq 

.a ç/»sf.««a ,,..'rlo"!aode aujoiircrnui que des 
maigres bien en chair, d'un poids 
vif de 90 à 100 kg., ayant le moins 
de graisse possible. Sous co rapport 
le porc Craonnais et le porc de Ven-
dée sont les plus recherchés à la 
Villette. En présence de ces faits il 

millions île chômeurs (sans leurs fa- est absolument nécessaire d'orienter 
milles), tout cela nous explique une l'élevage porcin de façon à satisfaire 
surproduction d'environ deux 'mil- les exigences des consommateurs, 
lions de porcs en Allemagne. Cette En ce qui concerne spécialement 
formidable surproduction et l'impos- notre élevage de porcs mosellans, 
sibiliié d'écouler la marchandise au ! dans la plupart des localités où la 
pays môme, ont induit le gouverne- mise au pâturage n'est plus de cou-
inent allemand à accorder des primes tume, la vieille race lorraine du pays 
d'exportation, au détriment de nos 
éleveurs, comme nous l'avons déjà 
souvent signalé dans ce journal. 

n'est plus à sa place, à cause de 
son développement lent, son grand 
poids et son dos ensellé. Les travaux 

Les conditions sont les mêmes pour [ des éleveurs devront tendre à obte-
la Hollande, le Danemark et l'Italie, nir une race porcine qui atteigne en 
qui par suite de circonstances éco- peu de temps un poids (d'environ 
nomiques survenues.et de crises in- 100 kg., qui produise un maximum 
térieures étaient de même forcés de lard et un maximum de viande 
d'exporter des porcs à n'importe quel maigre (car seulement les côtelettes, 
prix (et ces crises continuent), Iles filets, les jambons ont pour, le 

résultats, et nous prouve qu'il est 
possible d'obtenir avec 3,35 d'orge 
et de maïs concassés, dans l'espace 
de cinq mois près de 100 kg. de poids 
vif. Les essais ont été également ef-
fectués sur l'engraissement des porcs 
au moyen de pommes de terre. Pour 
obtenir 100 kg. de, poids vif il fallait 
882 kg. de pommes de terre, 110 kg. 
e~r~ou- Kg1rut'rai'rti' 
d'orge peuvent donc être remplacés 
par 360 kg. de pommes de terre et 
8 kg. de farine de viande. Ces for-
mules d'engraissement montrent aus-
si que les chiffres d'utilisation des 
fourrages diminuent à mesure que 
l'engraissement progresse, c'est-à-
dire que plus que l'engraissement est 
avancé l'augmentation en poids vif 
devient plus faible par rapport aux 
rations employées. Lorsque le chiffre 
d'utilisation est 500, il faut 500 par-
ties de fourrage pour obtenir 100 par-
ties de poids vif. D'après Lehmann, 
les chiffres d'utilisation sont les sui-
vants : 

semaine, 
semaine, 
semaine, 
semaine. 

211 
226 
261 
295 

Du point de vue de l'éleveur, il est 
donc nécessaire d'élever ides races 
porcines à développement rapide et 

dition qu'on leur serve des aliments 
riches en matière protéique, tels que 
farine de viande, un peu de céréale 
concassée ou des tourteaux d'arachi-
des. On obtient les meilleurs porcs, 
en donnant aux animaux de l'orge et 
des pois concassés. En leur servant 
seulement de la céréale concassée il 
se forme trop de graisse dans les 

^4^, noissou | muscles, iLi^^^0^1:^ 
vure ' sèche, tourteaux d'arachides, 
etc.). Les résidus des laiteries, 'beur-
reries et fromageries peuvent très 
bien être employés avec mesure dans 
l'engraissement des porcs, en les mé-
lageant à des pommes de terre et 
des farines fourragères. On peut tout 
au plus utiliser 1/3 de maïs dans la 
ration des céréales concassées, parce 
qu'il produit facilement de la graisse 
et de la viande trop tendre. Voilà 
quelques directives à suivre par les 
éleveurs de porcs et les engraisseurs. 
Renseignés sur les besoùis du com-
merce et de la consommation il ne 
leur reste qu'à s'adapter aussi vite 
que possible aux nouvelles exigences 
des consommateurs, pour pouvoir 
concourir au point de vue de la qua-
lité avec l'étranger et en devenir, de 
cette façon, tout à fait indépendants. 

' ™ M. BRAUN, 
Professeur d'agriculture à Sarraguemvnes 
(Journal Agricole d'Alsace-Lorraine.) 

semaine, 
semaine, 
semaine, 
semaine. 

327 
350 
400 
500 

Bien peu d'enfants ne sont pas 
vaniteux. Tout petits, on les voit 
déjà faire la roue devant leurs pe-
tits compagnons : « Moi j'ai un beau 
chemin de fer, pas toi. -— Moi, je 
sais très bien grimper aux arbres, 
tu vas voir. — Ma maman m'a donne 
une belle robe, regarde comme je 
suis jolie !... » Et tandis que la pe-
tite fille fait des mines devant l'ar-
moire à glace, tourne ses, boucles sur 
ses doigts, le petit garçon plastron-
ne, et pour un peu mettrait les 
pouces dans les emmanchures de 
son gilet ! Plus tard, les succès sco-
laires entrent en jeu, puis les supé-
riorités de tous genres qu'ils ont ou 
croient avoir. 

Et non contents de mettre en va-
leur leurs propres qualités, réelles 
ou imaginaires, ils se font valoir en 
développant les défauts des autres. 
Par comparaison, ils se trouvent 
nimbés d'une auréole angélique. La 
vanité peut alors se doubler de mé-
disances, parfois même 'de calom-
nies ; si les autres, en effet, sont 
aussi sages qu'eux, rien n'est plus 
facile de leur prêter très généreu-
sement quelques défauts qu'ils n'ont 
pas. Et sur ce point, bien des gran-
des personnes restent enfants toute 
leur vie ? 

Ce défaut est une des formes de 
l'orgueil. Et là encore, il faut beau-
coup de doigté pour lutter contre 
cette tendance. 

D'abord, il faut le reconnaître, les 
parents sont toujours portés eux-
mêmes à trouver chez leurs enfants 
toutes les qualités et à estomper 
leurs défauts. Qu'ils fassent donc 
sur ce point leur propre examen de 
conscience et s'efforcent de distin-
guer chez leurs enfants ce qui doit 
être corrigé, et qu'ils n'aillent pas, 
avec une admiration béate, les en-
courager dans leur vantardise et leur 
désir de paraître. Il arrive parfois 
que les parents renchérissent encore 
sur les compliments que se sont faits 
les enfants. Même sans aller jusque-
là, certains reproches sont faits de 
telle sorte que l'enfant sent très bien 

il est bien évident que, dans ces 
conditions, il ne tiendra aucun 
compte du reproche. Que les parents 
se gardent aussi de. flatter l'enfant, 
surtout en présence d'autres per-
sonnes. 

Ensuite, il est vrai que nos petits, 
au milieu de bien des défauts, ont 
pourtant des qualités, physiques, in-
tellectuelles, morales. On ne peut 
les passer entièrement ni toujours 
sous silence, ce serait même jusqu'à 
un certain point fausser le jugement 
de l'enfant. 

On peut pourtant lui raballrc le 
caquet. 

Comme pour-toutes les questions 
d'éducation, le mieux est de saisir 
une bonne occasion. L'enfant s'est 
vanté, peut-être à juste titre, de bien 
réussir tel ou tel travail ; à coup 
sûr, un jour ou l'autre, il fera quel-
que maladresse ; ce sera le cas de 

lui montrer, en insistant au besoin, 
qu'il n'est pas encore bien habile, 
ni très savant ; si on a un exemple 
frappant à lui donner tout de suite, 
c'est excellent. « Tu as bien réussi 
ta dictée, c'est vrai, il n'y avait que 
trois fautes ; mais hier, tu en as fait 
dix, et ce matin, ton camarade n'en 
avait pas du tout. » Etre sévères, 
surtout si leur petite vanité les porte 
à mépriser leurs camarads, et à 
leur faire de la peine ; cela devient 
de l'injustice, une véritable méchan-
ceté ; inculquer à ces petits cœurs 
tout neufs qu'il n'y a pas à se pré-
valoir de ce qu'on a reçu, et qu'il 
n'y a pas grand mérite à mieux faire 
que les autres, lorsque le Bon Dieu 
leur a donné une meilleure mémoire, 
ou que les parents ont su mieux les 
préparer ; leur faire comprendre 
que souvent des enfants qui sem-
blent moins bien doués, en réalité 
font plus d'efforts, ont plus de vrai 
mérite, et même pourront réussir 
mieux plus tard, par l'habitude de 
l'effort qu'ils auront prise. 

Enfin, il faut pourtant prendre 
garde de ne pas exagérer ; on voit 
des parents, sous prétexte d'éduca-
tion, passer leur temps à répéter à 
leurs enfants qu'ils sont bêtes, qu'ils 
ne sont bons à rien. « Eh ! elle a 
besoin d'être formée ! » disait un 
jour une maman qui avait ce tra-
vers et gourmandait sa fille sans 
arrêt. Grave erreur : ce n'est nulle-
ment une formation de procéder 
ainsi. Pour certaines natures crain-
tives, on peut même arriver à les 
paralyser, à leur ôter tout esprit 
d'initiative. On a besoin, pour oser 
agir, de savoir que l'on est capable 
de quelque chose. 

C'est un sujet très important que 
celui-là ; car si on laisse se déve-
lopper l'orgueil des tout petits, cela 
peut avoir des conséquences très 
graves, 

F. FLEURY. 

(Extrait de LaFemmc'à la Campagne) 
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113 »> 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr, 
et repris au même prix. 

Huile comestible 
ÉtabSissoments H. de la Tuîlaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 litres... 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres.. 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE >> 
Pour Nantes : 

5 90 le litre nu par eslagnon de 5 
et 10 litres. 

5 50 le litre nu, par bidon de 28 litres. 
Emballages à rendre complets. 

Pour hors Nantes : 
Par estagnon de 5 litres 42 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de .10 litres 78 »». 

(logés franco gare). 
Par bidon de 28 litres. 5 50 le litre'.' 

(Nu, départ gare Nantes ; fût à 
rendre franco.) 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 320 »». 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos! 

par caisse de 50 kilos, en barres, ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 
Savon Croix d'Or ; 

en morceaux de 500 gram 
Les 100 k. départ Nantes. 

330 
345 

lachines à Coudre 

AOUT. — Le temps est sec ; les 
CHOUX et les RUTABAGAS végètent 
difficilement ; assurez leur réussite cn 
~*~±* — *. oUaqu.& jiiud une pincée de 
NITRATE DE CHAUX que la rosée ou 
le brouillard suffiront à dissoudre. 

S VÏTIC0LES 
Nous cotons actuellement et sauf 

variations ; 

Sulfate de cuivre au cours 
Soufre 150 » 
Sulfostéatite 155 » 
Bouillie Azur , 250 » 
les 100 k" sur wagon ou pris à Nantes 
Collosoufre, le flacon de 500 gram-

mes, 15 fr. 50, pris dans nos bu-
reaux. 

Vitisoufre, le flacon de 200 grammes, 
0 fr., pris dans nos bureaux. 

Poiysoufre, le kilo logé, 5 fr. 50. 
Adhésif, 3 fr. 50 le flacon dose, ou 

11 fr. le kilo. 
Remise à nos adhérents, nous con-

sulter. 

Notre Coopérative peut fournil*, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques, garanties de 5 à 25 ans, sui-
vant modèles. 

Meuble lux- depuis 850 fr. 
Remise à nos adhérents. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Dimanche 2 août. — Le Croisic, 

Frossay. 
Lundi 3. — Montoir-de-Brelagne, 

Saint-Golômbin, Nozayt Pontchâteau, 
Varades. 

Mardi -1. — Blain, St-Etienne-de-
Montluc, Montoir-dc-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 5. — Maçhecoul, Château-
briant, Savenay. 

Jeudi 6. — Basse-Goulaine, Xort-
sur-Erdre, La Chapellc-Heulin, Ance-
nis, Cordemais, Saini-Jean-de-Cor-
coué. 

Vendredi 7. — Clisson, Nort-suf-
Erdre, Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 8. — Nantes. 

BAOCHE 
93, rue cla Richelieu • PARIS 

21. Place de Bretagne, NANTES 

Feuilleton du «Syndicat des Agriculteurs » N° 11 

Le Meunier 
du Moulin-Joli 

Par H.-A. DOURLIAC 

Très troublée, elle essayait de se rappe-
ler leur entretien ; dans son affolement, 
elle n'avait pas mesuré la portée de ses 
paroles imprudentes et les menaces de 
son cousin lui revenaient vaguement à la 
mémoire. La venger... la débarrasser de 
Jeannette... séparer à jamais les deux 
amoureux...- — ; T 

Mais comment ? 
Le moyen était trop facile t 

I Une dénonciation ? 
/ Effrayée de tout ce qu'elle avait fait, 
elle oublia tout le reste. 

■— ATite, monsieur l'abbé, courons pré-
venir Jeannette ; j'ai peur... 
1 Elle l'entraînait vers la porte, mais elle 
s'arrêta, saisie... 

A l'orée du petit bois, apparaissait un 
être difforme précédant des uniformes 
bleus ; il désigna le moulin et rentra pru-
demment dans le fourré. 

Sans doute, il avait vu entrer Jeannette 
et avait été aussitôt prévenir les autorités 
pensant que les .deux femmes étaient en-
core ensemble. i 

Le détachement se déployait en éven-
tail pour gravir le mamelon.., »■— 
H Pcrrinc tombe à genoux. fl^ 

— Monsieur l'abbé, je suis une malheu-
reuse ! I ■ rj| f^lpp! i 

— Voyons, mon enfant, ne .vous ef-
frayez pas. ' '^i "H/V" j 
î — C'est ma faute ! Vous êtes perdu ! 
Kado a parlé... 
v — Mon enfant, relevez-vous.^ 

Mais déjà les soldats faisaient irruption 
dans la salle... 

— Cette fois inutile de nier, on vous y 
prend pénitente et confesseur. Au nom 
de la loi, vous êtes mes prisonniers, dit 
l'officier qui commandait. 

— Cette enfant n'est pas celle que vous 
cherchez, protesta l'abbé. 

— Ta, ta, ta ! et tu n'est pas non plus 
aumônier des Chouans ? 

— Pour moi, je l'avoue, mais pour elle, 
c'est une méprise... 

•— A quoi bon nous défendre, mon 
oncle, nous avons été dénoncés, intervint 
bravement Perrine avec un regard expres-
sif ; ce n'est pas la peine de nier. 

— Cette fille a plus de bon sens que le 
vieux. Allons, en route ! 

— Non, je ne peux pas permettre... 
— Tu discuteras avec le bourreau. 
Perrine ne sourcille pas, et prenant le 

bras de l'abbé bouleversé : 
•— Allons, mon oncle, faisons bonne 

figure et n'oublions pas qu'à celte heure 
c'est moi qui suis la marquise, ajouta-t-elle 
tout bas en découvrant ses dents blanches 
dans^ un.largc sourire. 

XV 

Le moulin resta vidé, silencieux ; puis 
un léger bruit se fi: entendre à l'étage 
supérieur, un pas lourd ébranla les soli-
ves ; une échelle glissa par l'étroite ouver-
ture ; un homme descendit lentement les 
degrés... C'était Renaud. 

Il siffla son chien qui le rejoignit en 
deux bonds ; puis il retira l'échelle, ouvrit 
le coffre,'' prit sous ses habits un fusil 
qu'il chargea avec soin, revint à la table 
et s'assit à la place de Perrine encore 
toute humide de larmes. 

La tête dans ses mains, il songeait... 
Surpris par la visite de sa fiancée, com-

me il terminait ses préparatifs, il n'avait 
nas osé affronter sa présence et s'était ré-

fugié dans le grenier. De là, il avait tout 
vu, tout entendu : le désespoir de la 
pauvre fille, la joie méchante de Kado, la 
scène entre les deux femmes, la révélation 
de la marquise... 

Marquise de Lescure ! 
Ce n'était pas seulement une de ces 

créatures lointaines entrevues parfois à 
l'église, sous un dais armorié, la vitre 
d'un carosse, sur la terrasse de quelque 
château... 

C'était une de ces figures hiératiques 
auxquelles on peut élever un autel dans 
son cœur, mais qui ne doivent jamais 
descendre de leur piédestal... 

Marquise de Lescure ! 
Dans ces campagnes bretonnes et ven-

déennes, refuge du bon sens de Jacques 
Bonhomme, les théories égalitaires et les 
déclamations à la Jean-Jacques n'avaient 
pas ébranlé le respect héréditaire de toutes 
les hiérarchies sociales, et Renaud était 
trop raisonnable pour s'imaginer que son 
idole put s'abaisser jusqu'à lui, ni qu'il 
pût jamais s'élever jusqu'à elle, mais, à 
ses pieds, ne voyait-il pas une autre figure 
plus humble, plus touchante aussi peut-
être toute mouillée de larmes, toute ,se-
couée de sanglots, et si brave, avec son 
sourire défiant la mort... 

Pauvre Perrine ! 
Renaud se sentait petit devant ce "geste 

sublime ; il rougissait de sa faiblesse, il 
se reprochait son lâche abandon... 

Toute sa vie suffirait-elle à le racheter; 
à le réparer ? 

Comment arracher Perrine à Féchafaud 
sans perdre Jeannette ? 

A cette heure, il eut souhaité qu'elle 
fut près de ce « Monsieur Louis », objet 
de sa jalousie... 

S'il pouvait l'y conduire ? après il se-
rait libre... 

Mais comment la prévenir ? Comment 
reparaître à la ferme où sans doute on 

devait être si inquiet ? 
Assis sur son derrière, Pataud le re-

gardait de son regard humain semblant 
lui dire : 

Ne suis-je pas là ? 
Pourquoi pas ? 
C'était le messager le moins compro-

mettant... 
Il prit le mouchoir rouge que lui avait 

confié Kado comme signe de reconnais-
sance, l'attacha autour du chien, qui se 
laissait faire, docile ; puis du même ton 
dont il eut parlé à un homme, il lui dit 
simplement : 

— Tu vas aller trouver Jeannette, tu la 
ramèneras ici, seule. Va. 

Et l'animal obéit. 
Alors, plus tranquille, il attendit, rêvant 

aux étoiles, comme cette nuit déjà loin-
taine, où la jeune Vendéenne avait dormi 
sous son toit... 

Un pas furtif fit grincer, le gravier; la 
porte s'entrouvrit doucement... 

— Qui va là ? 
Le bancal fit un saut en arrière : Re-

naud le tenait au bout de son fusil... 
En voyant passer comme une flèche le 

brave -Pataud filant vers la ferme, Kado, 
intrigué, s'était glissé -jusqu'au moulin 
sombre et muet, ne pensant certes pas y 
trouver le meunier... 

Le premier mouvement de celui-ci fut 
de lui envoyer une balle dans la tête;., il 
se ravisa et, s'avançant vers lui, la main 
tendue : 

' ,— Je te prenais pour un Bleu mon gars. 
"— Je... je te croyais parti ? 

— J'étais allé à Dréneuf prévenir 
M. Louis que j'allais lui conduire Jean-
nette, qui n'est plus cn sûreté ici ! ma foi ! 
tu arrives ; nous serons deux et si l'on 
fait de mauvaises rencontres... 

Kado respira, il ne se- doutait de rien ; 
aussi répondit-il d'un air riant qu'il était 
tout à son service. 

U ne croyait pas s'engager beaucoup. 
Jeannette et son oncle devaient être à 
cette heure sur la route d'Angers. 

Que devint-il, lorsqu'il la vit arriver 
haletante derrière Pataud ? 

— Comment... comment ? elle était donc 
à la ferme ? bégaya-t-il saisi. 

— Où voulais-tu qu'elle soit ? demanda 
tranquillement Renaud. 

La jeune femme s'était arrêtée, surprise 
et un peu inquiète, à la vue des deux 
hommes... Ce n'étaient pas eux qu'elle 
pensait rencontrer... , 

Posément, Renaud lui expliqua son 
intervention. 

Kado et lui étaient: chargés par M. Louis, 
qui leur avait remis ce mouchoir, de la 
conduire à Dréneuf, sa retraite n'étant 
plus assez sûre. 

■— Et mon oncle ? 
:— M. l'abbé doit vous y attendre, avec-

Perrine, pour- nous donner la bénédiction 
avant de nous séparer. 

Le colporteur lui jeta un regard furtif, 
le croyait-il vraiment ? 

Mais son visage calme restait impéné-
trable ; il semblait de si bonne foi que le 
rusé compère haussa les épaules et que 
Mme de Lescure ne songea même pas à 
suspecter sa véracité. 

D'ailleurs le nom évoqué devant elle 
réveillait ses plus chers souvenirs et en-
traînait sa pensée bien loin de Prinquiaux, 
vers le survivant des années heureuses, 
qui pourrait lui parler des chers morts, 
dont il était maintenant le seul héritier. 

Ces deux mouchoirs rouges si sembla-
bles ne lui rappelaient-ils pas un épisode 
charmant ! 

Us étaient dans le porte - manteau 
d'Henri' de La Rochcjacquelein ; il les 
avait portés à plus d'une bataille, et quand 
Mme de Lescure avait dû se déguiser cn 
paysanne, il lui en avait donné un comme 
fichu ; son frère l'admirait au cou de la 

jeune femme, il lui avait donné le. second 
en disant, avec une sorte de pressenti-
ment : 

— Ce sera un souvenir de moi... 
Hélas ! 
Pauvre Henri ! Elle avait hâte d'avoir 

des détails précis sur sa fin et précédait 
ses guides plutôt qu'elle ne les suivait... 

Pataud .marchait en éclaireur ; Kado, 
faisant contre mauvaise fortune bon cœur, 
suivait, clopin-clopant ; Renaud fermait 
la marche, son fusil sous le bras... 

Soudain, le chien s'arrêta et vint mor-
diller doucement la main de son maître... 

Bientôt des baïonnettes brillèrent dans 
le lointain. 

— Kado, dit le meunier, tu vas te faire 
reconnaître et t'arranger pour que nous 
passions sans être inquiétés. 

■— Comment veux-tu ? 
— C'est ton affaire, tu es plus malin 

que moi. Arranges-loi comme tu voudras. 
Il faut que nous passions ou je ne donni: 
pas un liard de ta peau. Pataud va l'ac-
compagner. 

A l'appel de son nom, à l'inflexion de la 
voix, le chien posa ses deux pâlies sur 
les épaules de son ennemi intime et ouvrit 
une gueule menaçante : 

— Là! il te donnera du cœur ! déclara 
le meunier sans que l'on pût deviner le 
sens de ses paroles, et à défaut de ses 
crocs, j'ai mon fusil. 

Etait-ce une menace ? 
La conscience du bancal, peu sensible 

au remords, l'était beaucoup plus à la 
peur et il était loin d'être rassuré ; aussi 
n'osa-t-il céder à la tentaiion, cl s'acquitta-
t-il de sa mission sans broncher. 

Sans- doute, Renaud n'avaiL pas trop 
présumé de ses ressources, car l'officier 
laissa le passage libre et l'on put continuer 
la route, qui s'allongeait et commençait 
à fatiguer la jeune femme. 
V" .Cl suivre). 



>e Chou Brocoli 
aux environs d'Angers 

La culture du chou brocoli se pra-
tique dans la plaine de Saint-Laud, 
au sud d'Angers, sur des alluvions 
anciennes de nature silico-argileuse 

• ou argilo-siliceuse reposant sur des 
schistes ardoisiers peu perméables. 

La profondeur de la couche arable, 
assez variable d'un point à un autre, 
exerce uï "'"M!ce sensible sur la 
fertilité au sol ; toutefois cette 
influence est moins accentuée sur 
cette culture d'hiver cpie sur des 
plantes végétant pendant la saison 
sèche. 

Choix des semsnees. — La pre-
mière condition pour réussir la cul-
turc du chou brocoli est de posséder 
de bonnes semences. 

Or, rien n'est plus difficile à se 

dents très longues et très rappro-
chées de plus en plus recourbées sur 
elles-mêmes, qui travaillent à la fois 
en hersant et en plombant et qui 
donne de bons résultats. 

Fumure. — La fumure, si elle est 
abondante, n'est cependant pas aussi 
rationnelle et partant pas aussi ju-
dici'use que la préparation du sol. 
Les maraîchers n'établissent leur fu-
mure sur aucune donnée scientifique 
et procèdent toujours empiriquement. 

Habituellement, ils enfouissent 
30.000 ou 40.000 kilos de fumier de 
ferme bien décomposé, ou, à défaut, 
une quantité égale de gadoues, par 
l'un des labours préparatoires. Quel-
quefois fumier et gadoues sont rem-
placés par du guano de poisson, qui 

procurer, car chaque producteur de J donne aussi de bons résultats comme 
choux "brocolis fait soigneusement ! fumure de fond. 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

chaque année ses sélections et ré-
colte habituellement pour lui seul les 
graines qui en résultent. Les mai-
sons de graines les plus sérieuses ne 

. peuvent généralement obtenir des 
semences de même choix que le ma-
raîcher qui ne travaille que pour lui-
même. 

Il existe plusieurs variétés de 
choux brocolis qui diffèrent d'après 
leur plus ou moins grande précocité. 
C'est ainsi qu'on distingue le plus 
généralement les variétés très préco-
ces, précoces, tardives, très tardives. 
Grâce ; tte gamme, l'Anjou obtient 
une production qui s'échelonne du 
mois de février, au mois de mai. 

Les semences des variétés les plus 
tardives sont les plus difficiles à se 
procurer ; or, presque toujours ce 
sont ces v •' " tardives qui se ven-
dent le plus cher et donnent les plus 
gros profits. 

Les variétés précoces en effet sont 
souvent concurrencées par les choux-
fleurs bretons tardifs ou par ceux de 
Barfleur, qui, en année normale, 
donnent à peu près en même 'temps. 

Quoi qu'il en soit, il est prudent 
d'échelonner ses chances et de parer 
aux fluctuations toujours imprévi-
sibles des cours des Halles en recou-
rant à la fois aux variétés tardives. 
Cet échelonnement facilite en outre 
grandement la récollc. 

Préparation du plant. — Le semis 
se pratique le plus souvent à la volée, 
à partir de la fin du mois de juin, 
au jardin généralement, ou du moins 
sur un sol suffisamment meuble et 
frais, facile à arroser. 

Les variétés hâtives sont seméos 
d'abord, les tardives un peu plus 
tard. Le semis de ces dernières n'a 
généralement pas lieu avant le 
10 juillet. 

La levée s'effectue assez rapide-
ment s'il ne fait pas trop sec. En 
cas de sécheresse, on pratique des 
arrosages en ayant soin au préalable 
de recouvrir la pépinière d'une mince 
couche de sable, afin d'éviter que le 
sol ne forme une croûte à sa sur-
face. 

Le plant est maintenu aussi propre 
que possible au moyen de sarclages 
à la main. En outre plusieurs arro-
sages sont presque toujours néces-
saires pour assurer un développement 
vigoureux des plants. 

Au moment du repiquage, qui 
s'effectue « entre les deux Notre-
Dame », c'est-à-dire entre le 15 août 
et le 8 septembre, le jeune plant a 
une dizaine de centimètres. On le 
choisi aussi trapu que possible, court 
plutôt qu'effilé, et bien garni de 
feuilles avec un œil au centre. Comme 
pour les choux . fourragers et plus 
impitoyablement encore, on a bien 
soin de rejeter les plants «borgnes». 
Pour l'arrachage, on a la précaution 
d'arroser suffisamment la pépinière 
afin de briser le moins possible de 
vacilles. 

Préparation du terrain. — La pré-
paration du sol où a lieu la mise cn 
place définitive exige d'être faite 
avec le plus grand soin. 

Remarquons à ce sujet que, pour 
permettre précisément de faire au 
mieux cette préparation, les maraî-
chers de la plaine Saint-Laud ont 
coutume de cultiver leurs choux bro-
colis plusieurs années de suite sur 
le même terrain. Celte pratique, con-
traire aux règles habituelles de la 
rotation des cultures, ne semble pas 
présenter d'inconvénient sérieux poul-
ie chou brocoli, à condition qu'on 
n'y recourt pas indéfiniment ; en re-
vanche elle présente l'avantage de 
permettre la préparation de la terre 
dès la fin de la coupe de la précé-
dente. 

On peut dire sans exagération que 
depuis le mois de mai jusqu'au mois 
d'août, le producteur de brocoli tra-
vaille son sol sans arrêt, en profon-
deur et en surface, de façon à obte-
nir un parfait amenblissement sur 
35 centimètres de profondeur envi-
ron. 11 y parvient au moyen de pas-
sages croisés de la herse canadienne 
et de labours de plus en plus pro-
fonds suivis de coups de rouleau ; 
pour achever l'émiettement superfi-

Certains cultivateurs enfouisseni 
aussi, par les façons préparatoires, 
des engrais phosphatés et potassi-
que, mais aucune règle fixe ne pré-
side encore à ces épandages, et beau-
coup trop nombreux sont encore 
ceux qui négligent celte opération ou 
bien se contentent de doses insuffi-
santes de ces deux sortes d'engrais. 
Cependant des expériences person-
nelles nous font penser que l'acide | 
phosphorique et la potasse sont loin 
d'être à négliger dans la fumure du 
chou brocoli ; ne prétend-on pas en 
effet que les choux-fleurs italiens qui 
concurrencent si sérieusement les 

J nôtres sur l'important marché de 
Cologne, doivent leur excellente con-
servation, qui est la cause de leui 
succès, à ce que les producteurs ita-
liens font dans leur fumure une part 
très large aux deux éléments pré-
cités. 

Si l'acide phosphorique et la po-
tasse sont trop souvent employées 
avec parcimonie, il n'en est pas de 
même pour l'azote, dont l'usage est 
presque toujours considérable : nous 
avons vu par exemple employer 
1.000 kilos de nitrate à l'hectare. 

Aussi, par suite de l'insuffisance 
des deux autres éléments fertilisants, 
la fumure est-elle fréquemment mal 
équilibrée. Il en résulte des pertes 
presque inévitables d'aztoe nitrique 
et souvent une accentuation de la 
sensibilité du chou au froid outre sa 
moins bonne conservation pendant 
le transport au lieu de vente, comme 
nous l'avons dit plus haut. 

Pour nous résumer sur cette impor-
tante Question de la fumni-p- nniis; 

OFFRES 
5G. — A vendre, V» rauids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-.fa-

140. — Le bon vinaigre naturel, qui 
ne brûle pas l'estomac, se fait rapi-
dement clans le Vinaigrier Familial. 
Médaille d'or, Paris, Breveté S. G. D. 
G. S'adresser à M. A. Pit'feleau, ton-
nelier, St-Lumine-dc-Clisson. 

148. — A vendre, une carriole, bon 
état. S'adresser à M. Francis Pageot, 
au Landreau, Sainlc-Luce-sur-Loire. 

149. — A affermer à moitié fruits 
ou à prix d'argent, métairie de 15 à 
20 hectares et petite borderic de 4 
à 6 hectares. 

150. — A vendre, moteur <; Ballot », 
10 C. V., état neuf, installation com-
plète pour tons travaux de ferme, 
hallage ou autres. S'adresser Maison 
Cnssegrain, Conserves, Nantes. 

151. — A vendre, coquelet Leghorn, 
pure race, 20 fr. S'adresser à Mile 
Surer, Château de Souchei; Saint-Ai-
gnan-de-Grand-Lieu. 

152. — A vendre : 1" un distribu-
teur d'engrais très bon état ; 2° une 
charrette forte, parfait état ; 3° une 
charrette, force moyenne, usagée ; 
4° un camion 'usagé. S'adresser au 
Syndicat. 

153. —: A louer, pour la Toussaint 
prochaine, ferme de 7 hectares envi- ! 
ron, terre et prés, 80 ares de vigne à ! 
moitié fruits. Située commune de 
Vallei. j 

154. — A vendre : 15 barriques i 
Muscadet 1er choix, 11 degrés; 15 bar-
riques gros plant 9 à 10 degrés. 

155. — A louer, tenue maraîchère 
de 2 ou 3 hectares, avec eau, conve-
nant pour châssis, à Saintc-Luce. 
Conditions à débattre. 

156. — A vendre, génisses et vaches 
Normandes pleines. S'adresser M. L. 
Fairand, Gordemais. 

157. — Porcs Large Wihte Yorhs-
kire, race pure ou croisement Craon-
nais, vente permanente de reproduc-
teurs d'élite. S'adresser M. J. Gardé, 
propriétaire-éleveur, Saint-Aubin-des-
Châieaux. 

158. — A vendre, chienne cou-
rante 16 mois, bien déclarée, très 
ardente, sujet d'avenir, taille 40 cm. 
S'adresser M. J. Gardé, Saint-Aubin-
des:Chàteaux. 

159. — À vendre, cn Lot-et-Ga-
ronne : 1° Une propriété de 16 hec-

croyons bien faire en indiquant ci 
après une formule dont nous nous 
sommes bien trouvé dans nos cul-
tures : 

Fumier de ferme, 30.000 kilos à 
l'hectare. 

Superphosphate, 600 kilos ; chlo-
rure de potassium, 500 kilos (en mé-
lange épandu un mois au moins avant 
la plantation). 

Sulfate d'ammoniaque, 150 kilos (en 
janvier ou février). 

Nitrate de soude, 200 kilos (après 
l'épandage du sulfate d'ammoniaque). 

Plantation. — La terre où doit se 
faire la mise en place ayant été 
rendu bien souple et meuble, on pro-
cède à la plantation cn lignes paral-
lèles au plus grand sens du champ 
et espacées généralement de 90 cm., 
les plants étant placés à 50 cm. d'in-
tervalle sur la ligne. 

Afin d'obtenir une très grande ré-
gularité dans la plantation-, les lignes 
sont toutes tracées au cordeau. 

Le plant esj le plus souvent porté 
dans un panier par un aide qui pré-
sente chaque chou au planteur, lequel 
est armé d'une pelle ; celui-ci a bien 
soin de ne pas enterrer le jeune plant 
au-dessus du collet et effectue le 
« bornage » avec le dos de la pelle, 
de manière à assurer le meilleur 
contact possible des racines avec la 
terre. 

A moins qu'à la suite de pluies, 
rares à cette époque, le sol ne soit 
suffisamment humide, il faut arroser 
chaque chou dès sa plantation . 

Entretien de la plante. — Si la 
sécheresse persiste après la planta-
tion, on répète l'arrosage aussi sou-
vent qu'il est nécessaire pour assurer 
une bonne reprise, puis on pratique 
l'ëchenillage s'il y a lieu. 

Des binages à la houe à cheval, 
entre les rangs, et des binages à la 
main sur les rangs permettent de 
maintenir une prepreté et un amen-
blissement parfaits. 

Lorsque l'époque des pluies abon-
dantes approche, il faut butter soi-
gneusement les rangs. L'opération 
consiste à tracer de véritables fossés 
profonds et très réguliers entre les 
rangs ; ces fossés aboutissent à des 
collecteurs placés généralement aux 
extrémités des champs,"de façon à 
drainer aussi parfaitement que pos-
slbie le sol pendant l'hiver. Oa. sait 
en effet que le chou redoute l'eau 
stagnante. Le huilage a en outre poui 
but de proléger les choux contré le 
froid. 

A partir de janvier on détruit le 

bles, hangar, grange, puits, maté-
riel agricole important compris dans 
îe prix de vente. Prix, 80.000 fr. ; 
2° Une propriété de 11 heclares, 
comprenant : Maison, étable, han-
gar, grange, matériel compris, 20.000 
fr. S'adresser à M. Denis Blin, au 
bourg, Le Coudray-Plessé (L.-Inf.). 

DEMANDÉS 
77. — On demande pour 15 octo-

bre, ménage pour tenir hassé-cour. 
Sérieuses références exigées. S'a-
dresser à vicomtesse de Pontbriand, 
La Haye-Besnon, Erbray. 

79. — On demande jeune homme, 
aide-jardinier. Bonnes références. 

80. — On demande, s'oit un mé-
nage, le mari pour s'occuper d'un 
jardin et susceptible d'apprendre à 
conduire une auto, femme cuisinière ; 
soit jeune homme ou veuf. 

81. — On demande ménage sérieux, 
pour prendre à moitié fruits pro-
priété de 20 hectares dont 5 en vi-
gnes en plein rapport, le reste en 
prés et.terres labourables, le tout 
d'un seul tenant, pour la Toussaint 
prochaine. 

82. — On demande un ouvrier 
tonnelier. S'adresser à M, Loyer, Le 
Cellier (L.-Inf.)-

I-.es prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

R8Z et ISSUES 
Riz Saigon n° 1 eu disponible (rare) 

par 100 kilos 130 »» 
Issues de -iz . 90 »» 
P.emonlage de fèves 78 »» 
Maïs pour volailles 105 *» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Çhantenày ou Saint-Murs-du-Désért. 
« LE TITAN » 105 »» 

Farine alimentaire pn-- porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos loges, su; wagon Ctian-
lenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé, 

Tourteaux en farine 
et dsvers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho , - <J0 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 116 »» 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine de viande 176 »» 
Farine tl'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

— Viande exlra 185 » 
Coquilles huîtres 60 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 c/o mélasse... 86 »» 
Son mélassé Say, 50 % 103 »» 
Paille méiassée Say, 50 72 »» 

Les i00 kilos logés sur v,\~.gon Paris-
Gobelins et Pout-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Berim 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 mélasse 95 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
« Optima » Lait 112 » 

pv engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.), 15 50 

QÀMÏÏU$<HA iii- pruu* tttûwvt fcHijouU 
iv p<At,j«. '^^fw+n« f n viU 

cts^ruii aut, TTUUUMVU. CL feut pimVi 

DES INCREVABLES BAUOOU 
Y |oUt(KCat OrUMib *-ft t>*£* 

LES ÊGUSOTTES (GIRONDE) 

f N VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS OE CrCtEÏ 

COLORÉ • BONIFIÉ 
W CONSERVÊ-CLARIFIÊ 
MALADIES GUÉRIES 

NAB LÏ9 

PRODUITS GÂTÉ 
EXIGER LA VRAIS MARQUE 

•p.. p
h

"'" et E. GALICHÈRE ■ St-LÔ 

ciel, il a coutume d'employer un j buttage des variétés les plus précoces 
instrument spécial à l'Anjou : « la ! après avoir fait un ■ épandage d'un 
traîne ». C'est une sorte de herse aux engrais azoté soluble (nitrate de 

soude le plus souvent). Pour les va-
riétés plus tardives, on opère de 
même mais un peu plus tard. 

Récolte. — La récolte se fait de 
très bonne heure le matin. Les choux 
sont transportés en vrac à la ferme 

! dans des tombereaux spéciaux, à voie 
i très large, permettant aux roues de 
! passer dans les intervalles entre les 
! rangs. 

On procède alors au triage et à 
l'emballage, travaux qui réclament 
beaucoup de soins. Les choux sont 
triés d'après leur grosseur et classés 
en 1", 2°, 3" choix. L'emballage se 
fait dans des paniers ou des cais-
settes appropriés. Enfin les dernières 
opérations sont le transport à la gare 
et l'expédition, généralement vers les 
Halles Centrales. 

Pour la vente, le maraîcher passe 
par l'intermédiaire d'un mandataire, 
à moins qu'il ne fasse partie d'un 
Syndicat expédiant à Paris, cn pro-
vince ou à l'étranger, selon la de-
mande. 

La culture du chou brocoli laisse 
habituellement de gros bénéfices, 
ceux-ci toutefois varient beaucoup 
d'une année à l'autre et même d'une 
semaine à l'autre au cours de la 
saison. 

G. MARLÉ, 

Dépôts : Pharmacies Orion, a Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lagëat, à Savenay ; Thibault, à Et- I 
la-J aille ; Turpin, à Nort-sur-Erdrc ; Le. 
roux, à Plessé. 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECJjARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS j 

A. CHAPEÂU 
Fabricant 

8, Rite Mathclin-Rodier NANTES 

Remise de Î0 % aux sociétés 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » ; 

pr engraissement des porcs 109 » 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff » N° 1... 75 »» 
—! « Sucraff » N° 2... 72 »» 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au. bureau du 
Syndicat. 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

150 à 153 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseau:;. 

Voici les ('.ours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 24 juillet 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 389 . — Ire qualité, 7 fr. 75 

a 8 fr. 25 ; 2e qualité, 6 fr. 25 à 7 fr. 25 ; 
3e qualité, 5 fr. 25 à C fr. 25. 

BŒUFS : C. — Devant : Ire qualité: 
3.2,-, à 1.50; 2e quai., 2.25 à 2.75; 3c 
quai., 1.25 à 2.25. — Derrière : lrc 
quai., 0;75 à 7.75 ; 2e quai., 5.75 à C.75; 
3e quai., 4.25 à 5.25. 

MOUTONS : 246. - Ire qualité, 9 à 
10 fr. — Agneaux sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
• _BŒUFS. — Plus bas, 1.25 ; plus haut, 
7.75 ; prix moyen, 4.50. 

VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 
5.25; plus haut, 8.25; prix Moyen; (i.75. 

MOUTONS. — Plus bas, 9 tr. ; plus 
haut, 10 fr. ; prix moyen, 9.50. 

COUPS des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930 1" choix 750 à 800 
Muscadet — 2" — 675 à 750 
(îros-Plaut 1930 325 ù 400 
Noah /-OU à 250 

JV. antjs le 30 juillet. 
i 

Blé moralement sans ail.. 147 à 150! 
Blé sans ai! 150 
Avoines grises ou noires, 

nouvelle récolte ^ràyon 
Vitré) '... 85 

Avoines bigarrées 85 
Sarrazin (Bretagne) 122 

— (Loire-Inférieure.. 123 
Orge Maroc (wagon Nantes). G9 
Son (Paris) 48 ' 
Son Plata disponible (logé 

wagon Saint-Xazaire) 68 ! 

Seigle (Morbihan) . - 86 
Maïs Indochine flottait 

(wagon Nantes) 82 
Maïs (Bordeaux).. 80 

Ces cours s'entendent pa.' wagon com-
plet, départ lieux de production, 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 29 juillet 
Aubergines,'les 12. 8 fr. — Artichauts, 

les 12, ï-5 fr. — Betteraves, les 12, 8 fr. 
-— Carottes, la botte, 2 fr. — Céleri 
rave, la botte, 6 fr. — Céleri blanc, la 
botte, 5 fr. — Choux pommes, les 16, 
20 fr. — Choux-fleurs, les 12, 18 fr. 
— Cresson, les 12, 6 fr. — Escaroles. 
les 12, 3 fr. — Epinards, le kilo, 2 fr. 
— Haricots verts, le kilo, 2 fr. — Lai-
tues, le cent, 25 fr. — Melons, les 11, 
60 fr. — Navets, la botte, 1.50. — 
Oignons, la botte, 1.50. — Poireaux, 
la botte, 4 fr. — Poires, le kilo, 3 fr. 
— Pêches, le kilo, 4.50. — Radis, les 12, 
5 fr. — Raisin, le kilo, 6 fr. —• Salsifis, 
la botte. 2.50. — Scorsonères, la botte, 
2.50. — Tomates, le kilo, 2 fr. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos ; 
Paille de blé bottelée : 215 à 220 
Paille de blé pressée ,.. 175 à 180 
Paille avoines bottelée...... 195 à 200 
Paille avoines pressée : 170 à 175 

Fabrique de Meubles 

À.FOURNIER-GUERIN 
4, Place Duchesse-Arme - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES. 

SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires &= 

MARCHE NANTES-TALENSAC 

Boeufs. — Ire qualité, 9 à 17 fr. ; 
2e caiég., 3 à 4 -fr. ; 3e catég., 1.50 à 
2.o0. 

Ou cole, le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie,^ 9 il 17 fr.; 
Veau. — Ire catégorie. 6'.50 à 10 fr.; 

^.e çateg,; 7 fr. ù 7.50 : 3e catég., 4 à 
6 fr. 

Mouton. — lrc catégorie, 10 à 11 fr • 
2c catég., 8 à 9 fr. ; 3e catég., 4 à 5 fr. 

Porc. — 7.25 à 9. 
Beiirre. — 8 à 10 fr. 
Œufs. — La douzaine, 6 â 6."0. 
Lapins. — 7 fr. 
Poulets. — 10 à 12 fr. 

■ A NCENT S 
Poulets moyens, la couple, 30 à 35 ; 

petits, 25 à 30 : canards, la pièce, 10 
a 15 ; pigeons, la couple, 10 il 12 • la-
pins, 12 à 20 ; œufs, la douzaine, 5 à 
5.50 ; beurre, le demi-kilo. 7.50 il 8.50 ; 
veaux, le kilo, 6 à 7 ; porcs, 7.75 à 8 -
porcs de lait, 160 à 200. 

Blé, 164-168; orge. 100-105; avoine, 110-
115; seigle, 80-90; pommes de terre, 80 
à 100 les 100 kilos; paille, 1.000 kilos. 
220 à 250; foin, 1.000 kilos, 190 à 220. 
— Beurre, le demi-kiio, 6.25 à 6.50; œufs 
la douzaine, 4.75 à 5; poulets, la paire, 
2o a 30; canards, fa paire, 25 à 30- la-
it™!' ^ Pièce; 12 à 16; pigeons, la paire, 

..1:>0J'CL S/as, amenés et vendus, 40, le 
kilo 6.7o à 7 fr. ; porcs maigres, amenés 
et vendus 110, de 200 à 300 nièce • por-
cillons, amenés 380, vendus 360, de 160 
u 200 pièce. 

C H A TE A U HI î IA .\" I 
Farines Ire qualité, 230 fr.; blé 

140 fr.; sarrasin, 120 fr.; avoine nou-
velle, 80 fr.; orge, 120 fr.; son, 80 fr.-
paille. 125 fr.; foin, 100 fr. 

Cidre, de 240 à 250 fr. la barrique, 
droits de régie cn sus. 
. Beurre, en gros 12 fr. le kilo, au dé-
tail 15 à 16 fr. 

Œufs, 4 à 5.50 la douzaine. 
Bœufs, 4.50 à 5 fr. le kilo; vaches 

4 a 4.50; veaux, 2.75 à 3 fr. la livre-
porcs gras, 7 à 7.10 le kilo; porcs mai-
gres, 2o0 à 400 fr.; porcs de lait, l in 
a 170 fr. 

A LOUER de suite ou pour le premief 
novembre prochain, deux petites fermes 
situées à quelques kilomètres dTngran-
des-s-.ir-Loire, contenance 5 et 6 hecta-
res. S'adresser à M. DUBIGEON, expert 
à i ng i-andès-sur-Loire. 

STOCKS AMÉRICAINS 
Articles sacrifiés entièrement neujs 

et de 1'" qualité, à 50 % au-dessous des cours 
BRODEQUINS extra 
solides, ferrés, 
triple semelle 
cousue. G9 » 

Véritables BRODE-
QUINS de CHASSE, 
cuir 1er choix. 
Val. 145 89 » 

&^«àk. BRODEQUINS imper-
' ' * V «SB «iéah!es,cuirtaii-

* nage spécial, tri-
ple semel.cousue 

genre cuir phoque, brun foncé. 
Valeur 185 fr 109 »» 
CHAUSSURES FANTAISIE, eu 

Richelieu ou montant à lacets Bai-
moral ou Derby, en cuir hox-caîf 
1er. choix, noires, jaunes ou aca-
jou - 89 »•> 

CHAUSSURES DE REPOS, semel-
les, talons et claque-cuir, tige toile, 
avec ou sans clous, cuir très souple, 
fabrication soignée pour pieds sen-
sibles , 49 »» 

BOTTES caoutchouc, semelles 
renforcées, tiges caout. p. lavage 
autos, pêche, etc 49 »? 

VESTES ou COTTE BLEUE de 
travail, en croisé, article résis-
tant .' 19 »:> 

COMBINAISONS de travail bleues 
ou kaki, en tissu extra 39 »» 

ESPADRILLES très fortes, kaki 
ou blanches, gris foncé, entourées 
d'une bande de cuir chromé inusa-
bles. Article de tout premier choix. 
Enfants, 5.99 ; femmes, 7.25 ; hom-
mes 8.50 »;> 

(Ne pas confondre avec les espa-
drilles en simples semelles de cor-
de. ) 

COUVERTURE faine grise, grand 
mod. p. voit., voyage, iiter... 29 <>» 

Envoi cetntre remboursement, -mandat ou 
chèque postât yRenncs 'JV-'20) 

E ts fftl I SFM S8, rue Gambetta 
«ïMLLl&W J_E ftlAMS Tél. 9-80 
Déminiez le catalojno général envoyé franco 

sar-

4.90 ; 
4.10; 
7.75; 

116 à 
mois, 

de 3 à 

NOZ.U 

Blé, 145 à 147 fr., en nouveau ; seigle, 
<8 à 80 ; orge de mouture, 75 à 76 ; 
avoine, 78 à 80; ;;arrasin. 104 à 105. 

Son de froment, 75 a 76; son de 
rasin, 04 à 96. 

Foiu, 65 à 70; paillc_de pays en vrac, 
95 à 100; paille pressée, 110 à 115. 

Beurre, le kilo en gros, 14.50 à 15 ; 
en détail, 15.25 à 15.50; 

Bœuf, le kilo sur pied, 4.40 
taureau, 4 à 4.50; vache, 3.50 
veau, 6.50 à 6.75; mouton, 7.50 
porcs gras, 6.75 à 7 fr. 

Porcelets de 6 à 8 semaines 
160; beaux sujets, 180; de 2 il 
180 à 270 ; grands courantins 
4 mois, 280 à 380; jeunes truies adultes, 
300 à 400. 

(JlïA.ND-l'OUi.-.ilAy 
Blé, 166 ii 168; avoine. 84 ii Eu; sarra-

sin, 90 ii 92 fr.; son, 72 fr.; paille, 95 
it 100 fr. les 500 kilos; foin, 60 à 70 fr.; 
veaux, 6.25 à 6.75 le kilo; porcs gras, 
6.70 à 6.80; cidre, 190 à 200 fr. la bar-
rique ; beurré, de 7 à 7.50 la livre; œufs, 
5.50 la douzaine. 

SAlN i -lit lEN.NK-ij.i-.- -, , . t i 
Poulets gros, la couple, 65-70; moyens, 

50-60'; petits, 40-45; canards, la pièce, 
18-22; pigeons, la couple, 10-12; lapins, 
Î5-18; œufs, la douzaine, 6-6.60'; 
le demi-kilo, 9.50-10.50; veaux 
6-8. 

ii.UK.\li-..\i. i 
Foin, les 500 lui, 40 à 50; 

gros, la couple, 40 it 50; moyens, 30 _ 
40; petits, 25 it 30; canards, la pièce, 15; 
œufs, la douzaine, 6; beurre, le demi-
kilo, 8. 

Farine 1" qualité, 245; 2é, 238-240; 
froment, 170-172 ; avoine, 98-98 ; blé 
noir, 100-102; son, 72-74; foin, les 500 
kilos, 60-70; paille, 95-100. 

Poulets, 28-39; canards, 32-37; pigeon-
neaux, 9-11; lapins, 15-32; dindes', 52-
55; beurre en gros, le kilo, 18-18.50; la 
livre, 9.50-10.50; .œufs, la douz., 7-7.50. 

Bœufs gras, le kilo, 4.80 à 5.30 ; tau- • 
féaux, 4.80 il 5 ; vaches, 4.60 it 4.90; 
veaux, 6.60 il 7 ; moutons, 7 ù 7.30; porcs, 
5.90 ii 6.30. 

POHNIC. 
Beurre, 9.50 à 10; œufs, 6.50. à 7; pou-

lets gros 35 à 40, moyens 25 il 30, pi-
geons, la couple, 11 it 12; 

SAis'TI-'-PAZANXE 
Poulets gros, la couple 60 it 70, moyens 

50 it 60, petits 35 it 50; canards, la pièce, 
18 à 22; pigeons, la couple, 12 à 14 ; 
lapins, 15 à 25; œufs, la douzaine, 7 à 
7.50; beurre, le demi-kilo, 9.25 à 9.75. 

beurre, 
le kilo. 

poulets 

Froment rouge, 155 ; avoine, 1-15 ; bli 
noir, 120; paille, 125 ii 140; poulets gros, 
la Couple, 48 il 50; moyens, 45 it 48; 
petits, 35 it 44; lapins, 12 à 18; œufs, 
la douz., 6.50; beurre, le demi-kilo, 9 
à 11; bœufs gras, prix du kilo sur pied, 
4 à 5.50; bœufs d travail, la naire, 5.000 
it 8.500; vaches grasses, le kil., 4 it 5 ; 
vaches laitières, 2.000 à 3.5O0; veaux, 7 
it 7.50; porres de fait, 150 à 230. 

L,'Imprimeur-Gérant : l\ DUPÀJ. 

A vendre, Anjou s 

BELLES FERIViES 
Commune de Bouchemaine, 8 km. An-

gers. Contenance 30 hect., conviendrait 
it l'élevage. 8 ha. it la culture de choux-
fleurs. Prix : 200.000 fr. Libre volonté 
acquéreur. 

Canton Lion - d'Angers. Contenance 
24 ha., beaux bâtiments bordure de route, 
Libre 1933. Prix : 170.000 fr 

A VENDRE une ferme située it Grand 
Lande, commune d'Abbaretz, contenant 
environ 10 hectares. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser it Me. Guinel, no-
taire à Nort-sur-Ërdre. 

.ingénieur agronome. 

faut s'adapter aux circonstances 
" A temps nouveaux, pri% nouveaux 

c'est la devise du 

Tél. 125.51 - I, Piace Bretagne - NANTES 

qut Une Bicyclette routière de grande marque d'Une valeur da 500 fr. 

125.51 

Ijfre spécialemenïrecommandéeauxagriculteurs vendue 350 f. 
Cadre hrasé rc; forcé — Jante % nickel - - Moyeux bain huile — Rayons 
inoxydables — Email à 4 conciles — Nickel sur cuivre il épaisseur — 
Garcie-bouc Roue libre, Frein, Sacoche garnie — Pompe cuivre grand 
modèle. Pneus de marque : l'enveloppe. 12 fr.; la chambre, 7 fr. 

PROFITEZ DE CETTE OCCASION UNIQUE 

CHUTES DE LA MATRI 
GL I6 MipEGlWECHIRU^|l /, 
Déplacements des Organes 
PAR LA MÉTHODE 

L ROY 
jnjjr . Grâce à votre merveilleuse méthode, vous avez guéri mon 
vfi L«er©y enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosse hernie. Je 
vous en remercie beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, lieiligné {LA.). 
jiœr . Blessé des tlcux côtés, .j'ai eu recours à votre méthode et 
l¥B L.eS*Oy vous permets de publier mon nom niii) de rendre service 
aux hcinieux. signé : GOURIN Pierre, à Châteauneuf en Sainte-Marie (L.-I.L 
go-,r . Je vous écris pour vous remercier de m'avoir guéri par 
IV! LGrOy votre merveilleuse méthode et sans m'être arrêté de tra-
vailler. Signé ; POUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-en-Betz. 
-j.r | vous suis reconnaissant du soulagement immédiat que 
î¥l L,erOy vous m'avez apporté, et de ma guérison si rapide. Signé : 
GANTIER Gustave, la Cornillais de Sainte-Marie-snr-Mer. 

M i- g _ , ''e suis Heureux de vous apprendre que la hernie que 
iLerOy j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-

rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent de 
cette aitirmité à avoir recours à vous. Signé : RÉTIF François, à la Ridelet, 
Erbray. 

M r n Merci d'avoir guéri mon lils en huit mois, la hernie a 
LcrOy complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 

être agréable, signé : Mme BOSSIS Henriette, au Pommier, par Legé. 
««r i Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été nninédiale-
8¥8 «»crCJy nient soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, je 
vous en suis reconnaissant. Signé : PENTCOUTEAU Louis, à la Viellière, 
Saint-Joseph. 

Je viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et ja 
recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

PIPAUD HENRI,' au Pont-Béranger, Saint-Hilaire-de-Chaléons. 
Je vous exprime toute ma reconnaissance, car avec votre 
méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse 

hernie, je vous demande de publier ma lettre. Signé : J.-B. TESSIER, jardinier, 
rue du Loquidy, Nantes. 

Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorisé, 
««r n gsg.nv P°utes les personnes que je vous ai adressées sont reve-
BVI Bccrgy Jlues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 
bons soins et a votre loyauté. Je me fais un devoir de vous féliciter de tels 
résultats. Signé : Docteur SAHUT, do la Faculté de Paris. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur la demande expresse des 
intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en toute confiance, voir M' LEROY, de Nantes, de qui vous 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous, il vous recevra, 
gratuitement à : 

NANTES, tous les samedis de 9 h. à 4 h. en son Cabinet, .6. rue du Petit-Bac-
chus (près la place du Bouffay). 

Nozay, lundi 3, Hôtel du Pélican. 
Châteaubriant, mercredi 5, Hôtel de la Gare. 
Ancenis, jeudi 6, Hôtel des Voyageurs. 
Nort, vendredi 7, Hôtel de Bretagne. 
Blain, lundi 10, Hôtel du Vieux Chêne. 
Paimbœuf, mardi 11, Hôtel Saint-Julien. 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi 12, Hôtel Denis. 
Pornic, jeudi 13, Hôtel Continental. 
Sainte-Pazanne, vendredi 14, Hôtel du Cheval Blanc. 

Un spécialiste collaborateur reçoit tous les jours à Nantes au Cabinet dé 
9 h. ù 4 h. 

MR LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus (près la place du Bouffay) NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

!Vlr Leroy 
Signe : 

IVT Leroy 

i ' | 
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